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Chez les Neutres

ENROUMANIE
La presse allemande a entrepris une vio¬
lente campagne contre la Roumanie. Avec
sa bunne foi coutumière, el le accuse le
gouvernement de Bucarest de ne point
observer la neutralité, paree qu'il refuse
de laisser transiter les munitions que la
Duplice voudrait faire passer en Turquie.
« II est grandement temps pour la Rou¬
manie, dit le comte Reventlow. dans la
Deutsche Tageszeitung, de changer son atti¬
tude si el le désire garder de bonnes rela¬
tions avec l'Allemagne et ses alliées. » Et
la Gazette de Francfort n'est pas inoins me-
naganie. « L'Allemagne et l'Autriche-Hon-
grie. dit-elle, sont libres de décider si el les
doivent toujours se considérer comme liées
par leurs accords avec la Roumanie; mais
on peut entrevoir le cas qui surgira peut-
êlre pendant les négociations prochaines de
la paix oü eet intérêt personnel de la Rou¬
manie, vis a vis duquei il n'existera plus
aucurie obligation, devra prendre rang
derrière l'intérêt beaucoup plus important
des puissances centrales elles-mêrnes. »
Et allez doncl L'Allemagne et l'Autriche
connaissent la valeur de leur signature et
ie cas qu'eiles doivent faire de ce qu'elles
considèrent comme « chiffons de papier ! »

Cependant que les journaux allemands
se livrent a ces appreciations commina-
Joires, le comte Czernin, ministre d'Autri-
che, vient de remeitre, en des formes di-
plomatiques, une note a M. Bratiano. Cette
note est pleine de promesses ; elle n'en est
pas moins menagante. Et M. Clémenceau
ï'a qualifiée trés spiritueliement et trés
justement : une sommation d'huissier. Elle
dit ceci :
Si la Roumaniemaintient une neutralité ami¬
cale, elle recevra la Bnkovine avec la rivière
Seraih comme limite septentrionale.
Les habitants roumains de la monarchie
hongroise joniront d'un meillenr traitement
et seront largeroent admis dans les adminis-
traiions pnbiques.
Une uni»«r<-Pé sera créée 4 Brashnw.
' Si la Riumanie donne.prochainemeut soa con¬
cours militaire a l'Autriche, elle recevra la
partie rournaine tont entière de la Bnkovine
jusqu'au Pruth, ainsi qo'une extension de
lerritoire 1» long de la rive Nord du Danuba
Jusqu'an x Porces de Fer.
L'Antrichp Hongria prendra l'engagement,
«ne fois la B»ssarabie coaquise de la rétro-
Céder 4 la Roumanie.
L'Autriche- Hongrie ferait done tous les
Jrais de territoiresqui restent encore a con-
^uérir. Et l'accomplissement de ces condi¬
tions serait. garanii par l'Allemagne.
Ah ! le bon billet t
Mais il n'est pas certain que la Roumanie
se laissera duper. Au contraire. Le Cabinet
de Bucai est ayant refuse trés nettement le
transit de munitions pour la Turquie, Vien-
Oe a retire aussitót l'autorisation d'expor-
ter du sucre en Roumanie. Le gouverne¬
ment roumain a persisté dans l'attitude
tju'il avait adoptée tout d'abord.
De la. grande colère de la Duplice. Et les
Cabinets de Berlin et de Vienne auraient
résolu de faire desreprésentatiousè la Rou¬
manie.
II est permis de penser que Ia Roumanie
Be se laissera point intimider, puisque
d'ailleurs les propositions qui lui sont fai-
tes ne correspondent aucunement a ses
aspirations. Et ces marchandages, renouve-
Iés de ceux qui furent proposés è 1'ltalie,
ne serviront m; rien. M. Bratiano, en Rou¬
manie, ne sera pas moins clairvoyant que
M. Sonnino. en Italië. Et. suivant la trés
juste appréciation du Temps. « ce serait faire
Injure a l'opinion publique et au gouver¬
nement de ia Roumanie que de supposer
que ce pays puisse accepter d'être l'associé
des empires de proie dont la victoire signi-
fierait pour lui abaissement et vassalité v
De cette resolution ferme de n'être pas
dupes, nous avons l'affirmation calégorique
Sans la plupart des journaux de Bucarest.
lis protestent avec indignation contre les
procédés d'inti midation, de propagande et
de marchandage qui échoueront misérable-
ment.
Le comte Czernin, en remettant ses pro¬
positions, a donné un mois a la R tanie
pour qu'elle fasse connaitre sa répome.
Un si long délai élait supertlu.
Le peuple roumain sait désormais ce
que lui commaudent soa intérêt et aussi
son devoir.

Th Vallée.

Au Congrès socialiste
Vote d'un ordre du jour approuvant l'at¬
titude du parti dans la gusrre aotuelle
Le Congrès socialiste, qui s'était ouvert,
mercredi, au Palais des Fêles, rue Saint-
Martin, a tenu hier matin une nouvelle
séance, a laquelle assistait M. Sembat, mi¬
nistre des travaux publics.
Le Congrès a voté un ordre du jour trés
longuement motivé sur la guerre. En voici
les passages les plus importants :
Le Cons»il national, se referaat 4 la decla¬
ration de Londr^s et confirmant la résolntioo
voiée le 7 févrmr par la conférence des se¬
cretaires de Fédérations,
Constate 4 nouveau devant lemende so¬
cialist» que Ia France ne parte pas la respoa-
sabibté du corifbt qui a déchaioé sur ('Eu¬
rope le fléau d une guerre générale ; qu'elle
n'a fait que se détendre coatre une agres¬
sion préméditóe de i'impariaLsfne allemand,
qui, pour aiteindre son but, n'a pas recnlé
devint la violation de la nentralité da la Bsi-
giqn», garantie par les traités.
Aujourd'hui, après onze mois de guerre,
le Conseil national cnnsidèie qu'il ne sanrait
y avoir de paix durable si clla-ci n'est pas
basé» : 1» sur Ie principe des nationaütés,
impliquant a la fo s la volonie d'écarter toute
po'uique d'annexion et de rétablissement da
droit qu'ont les populations opprimées de
l'Eorope 4 disposer d'elles-mêmes et 4 faire
retour 4 la nation dont elles ont été brutale-
ment séparées ;
2»Sur Ie respect absolu de l'indépendance
poiiti jue et économique des nations ;
3» Sur (organisation de Arbitrage obliga¬
toire enire les peoples permeuant a la fois
la limitation des armements. le controle dé-
roocratiqoe des engagements pris parchaque
gouvernement et la constitution d'une force
internationale de sanction.
Pour obtenir ces rèsultats et pour chasser
du monde les rêves exér.rubles d'une hégé-
mot.ie, qui abmrirait 4 placer l'Europe sous
le talon de l'impérialisme le plus brutal, le
plus agressif et le moins scroptileux. le parti
socialiste se declare a nouveau prêt 4 conti
nuer son concours, saus réserve, comme
saus drfaillance ni lassitude, 4 l'ceovre de
defense nationale.
II po irsuit avec l'enseinble du pays et de
ses ailiés la liberation da territoire de l'hé-
roïque et loyale B Igiqne et des regions en-
v«hi»s de la France ainsi que la reparation
dn Droit pour i'Alsace-Lorraine.
Le parti socialiste pense encore que Ie
gouvernement de la France s'honorerait de¬
vant I humanité si, des horreurs mêmes de
la guerre, il taisait surgir la lueur qni con-
dtnra le monde a la paix.
Que. dés mainteuant, il prooose 4 ses al¬
lies d'accrpter l'engagement solennel Je son-
mettre 4 l'avenir tous les ILiges qui pour-
raient se prodnire entre ces nations 4 une
procédure d'aibitrage international.
Eiiliu, le Congrès demandeque toutes les
mesures de défense nationale soient con-
trólées par le Parlement.

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris. 15 juillet. 1 5 heures.

Nuit assez mouvementée dans la ré¬
gion au Nord d'Arras.
Au Sud du chateau de Carleul, nous
nous sommes emparés d'une ligne do
tranchées allemandes.
Autour de Neuville-Saint-Vaast et
du Labyrinthe, combats a coups de
grenades.
En Argonne, la lutte s'est circons-
crite dans la région située a l'Ouest
de la forêt oü nous avions progressé
hier, au Nord de la route de Servon.
Après une série de contra-attaques,
les Allemands ont réussi a reprendre
pied dans le bois de Beaurain.
Dans le reste de ce eecteur, la situa¬
tion ne s'est pas modifiée.
Entre Fey-en-Haye et le bois Le
Prêtre, Pennemi ayant t.enté de sortir
de ses tranchées, a été immédiateraent
arrêté par nos tirs de barrage et nos
faux d'infanterie.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

NOUYELLES DU FRONT

NOS SUCCESEN ALSACE

Le Combat de Metzeral

Paris, 23 heures,
Journée relativement calme.
En Argonne, lutte a coups de bom-
bes et de pétards dans la région de
Marie Thérèse.
Deux attaques allemanrks contre
Haute-Ghavauchée et Boureuilles ont
ét.è repoussées.
Rien a signaler sur le reste du
front si ce n'est quelques actions d'ar-
tillerie, notamment au nord d'Arras.
dans le secteur de Quennevières. sur
la rive droite de l'Aisne prés de
Troyon, sur les Hauts-de-Meuse au¬
tour de Galoime et dans les Vosges
prés de Wissembach.

LesCendresdeRougetdeLisle
AUX inSUVAALIIDES

Crise minière
au Pays de Galles

Uue

Deux cent mille patriotes ont défilé, mer¬
credi après-midi, devant lecercneit de Rou-
get de Lisle. D'autres apporteraient encore 4
sa mémoire le tribut de ieur reeoiinaissaute
admiration, mais cinq henres, l'heure d-»la
retraiie aax Invalides, ont soaoé. L'hótel
n'admet pin-- de visiteurs. Dans ia cour, dans
les galeries, ia foule s'égrèns.
Les employés des pomoes funébres éear-
tent les f.iisceaux de drapeanx coi ferment
le catafalque, et décoavrent Ie cercneil. Au
moment oü l'on va faire la levée du corps
le ch^f de bataillon Picqnet-Pellorce, com-
roandant des Invalides, pread le hoaqaet
dp ro-es mourantes déposées roardi soir, 4
Choisy-le-Roi, sur les rcies de l'antenr de
la Marseillaise, en détach i deux (!•ars et les
oflre a Mme Emiiiea Ch- sneau, représen¬
tant le Souvenir littéraire ; bouquet qui s«ra
replacé, toot 4 l'heare avec le rsême geste
de respect émn, snr Ie cercueil de Rouaet
de Lisle.
Précédés du commandant de I"Hotel. les
portenrs soolevéreat la biè-e rendue pias
lonrde par le sarcophage de pierre qu'elle
renferme, et d'un pas cadencé.a o-irdi par le
faix, pé ietr«nt dans l'église Saint-Louis, dé-
serte. Derrière eux s'avaacent le prefet de po¬
lice, M. Eraile Laurent, le colonel Monteil.
rrpréseniant le ministre de la guerre, Mme
Emilieo Chesreui, représf-ntant le Souv -nr
litteraire, et qoelqnes journalistes.
Au transept le coriège toorne 4 droite pais
4 ganche et derrière Ie maitre-antei aiteint
i'entréede l'escaiier qui descend 4 la crypt».
Une trentaine de marches, éclairées, de dis¬
tance en distance, par des cires plamées 4
même la pierre. Tout en bas, an centre dn
cavean des gouverneurs, une tache lumi-
neuse, la dille éclaué» par one lampe a ré-
fl cieur. Le comm nt Picqnet-Peilo re
saisit cette lampe t. -léve. Les porleurs
s'arrêtent, tont tace 4 dioite, et dans une des
deuxcas-"S médianes, celle de drnite dans la
première travee, déposent «ecercueil.
Poor clore cette cérémonie dernière d'une
inoubliable grandeur d<niila dirigéles diver-
s»s phases avec une digniié parfait» et une
exquise courtoisie, le commandant Picouet-
Peilocre, après avoir salue ia cendre de Rou-
get de Lisle, salue les assistants:» Messieurs,
je vou3 remercie, dit-il. »
Alors, lentement, d'une voix haute et gra¬
ve : « Vive la France t Vive la République I »
prononce M. Enaile Laurent.

Aux Dardanelles
Les 12 et 13 juillet, le corps expé-
ditionnaire d'Orient et la droite des
troupes britanniqces out attaqué les
positions turques et emporté plusieurs
lignes d'ouvrages.
La première Lgne a été enlevée sur
tout ce front dans la matinée du 12 et
une seconde a la chute du jour par une
charge magnifique des zouaves et des
légiennaires.
Le lendemain matin, nouveaux pro-
grès sur plusieurs points et occupa¬
tion de la basse valiée de Kerevès.
Nous avons fait plus de 200 prison-
niers et nos alliés 150.
Les pertes de l'ennemi, surpris fré-
quemment en formations denses par
l'artillerie , sont particulièrement
lourdes.
La marine a coopéré efïicacement
aux operations en tirant sur Achi-
Baba et sur la cóte d'Asie.

July 14 9'h. — 3 p.m.
A rather agitated night North of Arras.
We captured a line of german trenches near
the Chateau de Carlenl.
Round Nenville-Saint-Vaast and the Laby¬
rinthe, fights wdh grenades.
In Argonne the fight is limited to the
West of the forest where we made progress,
N rth ol the S rvon -oad.
After a serias of counter attacks, the ger-
mans succeeded in getting a fooling in the
Beaurain woods E!>e where iu this sector,
the situation remains inchaeiged. Between
Fey on-IIaye and the Lepretre wood, the ene¬
my attempted to come out ot its trenches,
but was immediately stopped by our fire.

COMMUNIQUESBUSSES
(Grand Etat-Major)

Petrograd, 14Juillet.
Le 12 juillet, l'ennemi a passé la Nareff et
le lendemain en a occupé la rive.
Dans la reg on de Lomza, l'ennemi, dans
la soirée du 12juillet et le lendemain, s'est
borné 4 un vioient feu d'artil'erio.
Sur la rive droitp de la Pissa, le 13 juillet,
l'ennemi s'est eroparé de nos tranchées sur
un front de deux verstes. mais it en a été
délogé par une contre-attaque.
Sur les daox rives de la Szkva, combat opi-
niatre.
Des forces ennemès importautes s'avan-
cent dans le secteur entre les rivières Orjitz
et Lidynia.
Nos troupes, sans engager sar ca point un
comtiat definitit, se sont retirées dans la nnit
du 13 au 14 sur lenr seconde tigne de posi¬
tions.
[La Lidyniaest nn öjtlaent de la Vkra, qui est
eüe-rnêiiieun sfQaentde la rive droitede la Nsret
La Lidyniapreml sa source dans la région entre
Prasnych et Mlava.]
Sur la rive gauche de la Vistula aucan
changement.
Notre armée, qui a livré batail 'e prés de
Vi koldz, a fait prisonniers, pendant la «e-
maine du 4 au 11 juillet, exactement 297offi¬
ciers et 22 464 soidals.
[Vükolazest situêe dans la région entre Urzedof
ei Bykhava,au Nordde K asnik ]
Dans la région de Kholm, des engige-
m nts ont eu lieu sur la rivière Volitz» oü,
pendant la nuit du 12 au 13 juillet, nous
avoos tait des prisoaniers.
Sur les autres fronts, fusillade aceoa-
tumée.

Armé® d n Cancane
Etal -major de l'armée du Caucase

Petrograd, 14juillet.
Dans la région du littoral, fusillade.
Sur le Djambeco, nos troupes attaquent le
moot Mirga-Aga.
Dins la direction de Meiaszghert, nos trou¬
pes combatteat entre Kone et Kormoundas,
oü one de nos colonnes a coupé le pont de
Stu ik, snr l'Enphrate, après -voir anéanti
dans leur march» environ 201 Kurdes et en-
ieve plus de 1,000 têtes de hetaii.
Sur le reste Ju front, aucun etiangement.
[L'oceupation par les Russes d'un pont sur le
Haul-Euphrale, qui coule su Nord du lac de Van
et parallèlrment s ee Isc, peut faciliter singul e-
rement 1-urs operations ; elle constitue en tout
cas un pas de plus vers la pénétratioe lente mais
sflre des Russes en Arménie]

Les operations qui, dau3 Ia vallée de la
Fecht roéridioaale, nous ont rendus maitres
de Mez^ral et de Souderoach ont été remar-
quahles 4 la fois nar les conceptions mis^s
en oeuvre et par l'exécution.
Les alpins et les bataiüons des régiments
de ligne 4 qui revient l'honneur de ces soc-
cès ont rivalisé d'audace et d'abnégation ;
ces troupes out triomphé de toutes les diffi-
cultés qui leur étaient opposées.

Le terrain
Quand, aprèi avoir franchi la frontière
trac»e en 1871, on descend les pentes du
Hohneek vers i'Alsace, on apercoit 4 ses
pieds les profondes échancrnres des denx
valiées de la Fecht, qui se rejoignent 4 Mnn-
st»r, encudr uit I» grand massit do la Forê'-
d'Argant (Silvei wald). Depnis lo Hohn»ck
jusqu'4 Munster, les cimes s'échelonnent et
s'ahaisseot : soramet nu et roehenx du petit
Hohntck croupes bo sées du Gischeney-
kopf, du Sitte'kopf, dn Rinchackerkopf.dont
les deroiers sapins domioent Munster.
Des pentes escarpees descendant brusque-
m'-nt vers la F«cht méridionale, tormee el le¬
lt)ême de deux branches qui se rejoignent 4
Metzeral : l'une trés étroiie, coopée de nrai-
ries et de vergers, oü se trouvènt le village
de Nittlacli, l'nsine de St»inabruck et Alten¬
tot. faubourg de Mptz»ral, est connue sous
!e nom de Grossthal ; l'autre, orienléa da
Sud au Nord, est la F-cht de Sondercach.
Les d»nx va'lées sont séparées par Ie mas¬
sif du Schnepfenrieth, large montagne coa-
verte de forêts de sapins, coupées do quel¬
ques clairières ; la grande croupe bohéo
d'Anlass en forme d'avancée vers Metzeral

Les positions allemandes
Au moment des attaques, nous tenions
déja Us soramets les plus élevés : l'Altmatt,
le Sillackeret le Schnepfeurie'h. L'oceupa¬
tion de ce d>rnier sonimet, réatiséa après
des comhata trés durs, menés avec ure gran¬
de ohstination par nos troupes, nous avait
permi3 de progesser dans le Grossi^ al jus¬
qu'an de!4 de Mittlach.
Los AUeuiauds qut, dans le Grossthal,
avaient fortifié les lisières da Sieinabrnrk,
restaient accrochas aux seuils qui domioent
immédia!em<»nt la vallés, Braunkopf, Eich-
wae de, core 830 et Wtntherhagei.
lis avaient réussi 4 en faire des positions
que de i'aveu des pr sonniers, ils croyaient
inexpugnab'es. Plnsienrs lignes de tran¬
chées s'échelonnaient sur chaque croupe ;
elies étaient séparées entre elles par d'epais
réseaux de lil de fer et communiquaient par
une sorte de tunnel qui n'était praticuble
qn'en rampant.
Dans la troisième ligne, étaient étabüs de3
blockhaus en épais troncs de sapins, per-
mettant la résistance même en cas d'»nva-
hiss' m»tit de la tranchée. Plus en arrière se
trouvaient des -abris 4 l'éprenve de l'artille¬
rie Ienrde. L»s flanquements de mitrailleu¬
ses ftaient aménagés avec un som particu¬
lier. La dhposiiion des trois baslioos voi-
sins, Braunkopf, cote 830 et E'chewse de,
'ettr permettait de se prêter en cas d'attaque
l'appui mntuel de leurs feux d'écharpe.

Un cot'flit vient d'éclater en Angieterre
'imre les ouvriers et les propriétaires des
mines.
Le Times écrit 4 ce sujet :
« Nous assisterons aujourd'hui 4 l'arrèt
total ou partiei du travail dans la moitié des
charbonnages du Sud du Pays de Galles.
Toutefois, dans les milieux pariementaires,
on croit que le confiit sera rapideraent ré-
glé. »
Le Times ajoute qu'il n'y a aucun danger
que la minne manque de charbon, l'ami-
rauté ayant constitué des stocks trés suffi-
sants.
Un des rèsultats du confiit sara de reculer
ïa date de la grande conference de M. Lloyd
fieorge avec ies mineurs de touies iesp>rties
du pays : ce'.te date avait eté fixée au 21
juillet; i! a éts dêcidé qu'elle serait remise
jasqu'a ia iia du coufltt.

MORTDEM.FERDkNAND-DREYFUS
Nous apprenons Ia mort da M.Ferdinand-
Dreyfus, senat»ur de Seine-et Oise, décedé
hier, 4 una heure, des suites d'une otite
compliquée de méningite.
Tons ceux qui ont suivi son effort pour
toutes les oe.ivres sociales dont la guerre
avait fait sentir le basoin, en particnlier
pour les orphelins de la guerre, seront don-
loureusement surpris par cette fin soudaine
que son activité physique, sa vig ieur intel-
lectuelle n» pouvaieut pas laisser prévoir.
Né en 1849, il avait été préDaré 4 ia poli¬
tique par sa situation an barreau. Eln d pa¬
té de Seine ei Ohe en 1880, il avait été élu
sénateur en 1909.Au paiaisdu Luxembourg,
il a'etait acquis une grande auiorité dans
tootes les qnestions économiques et sociales.
II a publie un grand nombre d'ouvrages
d'histoire économique. Il èüit insert; au
groupe de i'Union RépubUcüaq.

DeraiéftHsues
Etrange Interpellation

Londres, 15juillet.
A la Chambre des Communes, un député
a posé !a question snivante au président dn
Conseil :
Est-il exact que le peuple et le gouver
nement beiges soient anxieux que i'on né-
gocie l'évacuation de leur pays par les Alle¬
mands ? »
De bruyantes piotestations et les cris
« Sortez ! » se sons elevés aussitót.
M Asquith, an milien de viis appïaudisse-
ments et avec nne grande sévérité a réprou-
vé de semblables questions.

L'Ag-itsktion Albanaise
Cettignê, U juillet.

Ces jours derniers, 4 Ia suite des provoca¬
tions des agents étrangers, certaines tribus
albanaises se révoltèrent contre les autorités
monténégrines.
Des mesares éaergiqnes ont été prises
pour punir les coupables et empêcher de
nouveiles révoltes.

LESÉVÉNEMENTSDüMEX1Q0E
Mexico,14juillet.

Le 12 joillet les forces constitutionnelles
sont entrees 4 Mexico. Les communications
télégraphiques et la circulation sur les voies
Drrees entre Vera-Cruz et la capitaie ont eié
rétablies. Le départ des forces zapatistes s'ef-
fectue tranqnitlemeat.
Le général Carranza a déclaré une amnis-
tie et garanti Jes vies et les biens des étran-
gers et des Mexicains.
Salon des informations ree-nes de Mexico,
les partisans du géoéral Carranza rètab'i-
raient rapidenieoi les conditions normales
da; s Ie p >s. Des approvisionnements soat
envuyés a Mexico.

Lapersécutïon&esGrecsenTurquie
Lecroiseur américsin Tenn ssee, qui vint
plusieurs fois au IDvre au débat de la
guerre pour y chercher les ciioyrns améri-
caios d»s reux de se rendre en Angieterre,
(.si arrivé a Alexandrie portant plus de six
cents rétngiés de Syrië, Italiens pour la
plupart.
Parmi les passager- se trouvait ég tlement
le consul de Grèce 4 Bwreath, quia qoitté
Ia ville, indigo é des traitemersts infligés aux
Grecs par les autorités turques.
Ii résnlte des informations détaiüées re-
ques a Athènes sur i'organbation systema-
lique de l'extermination de l'heliénisme en
Turquie d'Europeet en Asie-Mineure, que le
plan en avait éte suggéré 4 la Porte par les
Allemands. R:eo n'est négligé pour assurer
corcplètement le résulUt voulu, et les auto¬
rit' s musulmanes agissent avec une cruanté
méthodiqoe ne se laissant arrêier par au-
cune atrocité.
Les tem mes et les enfants grecs, violem-
rnent separes de leurs soutiens naturels,
sont isoles dans des villages musulmans de
l'intérieur, cü on les contraint 4 embrasser
l'isiamisme.
Les commnnautés hellènes de l'empire
sont totalement ruinées par le pilJage de
leurs biens auqnel les populations musul¬
manes procèdent avec les encouragements
officiels des aut< rités.
Trente mille Grecs de Gallipoii, de Pyigos,
de Ka'oiinnos, des i es, de la Marmara, de
Knulali, de Panornta, etc., chassés de ces
contrées ont été d spersés. dénués de tont,
dans des localités musnlraanes de l'inté¬
rieur.
Dans toote l'étendue de la Turquie, et no¬
tamment dans les villes voisines du littoral
de la Marmara et des Dardanelles, les pri¬
sons regorgent de Grecs qni ont été arrêtés
sous le moindre prétexte et, notamment,
sous l'accusaiion mensongêre d'avoir ravi-
tsibé les sous marms franco anglais.
Les autorités ottomanes extorquent, par
les pires tortures, des aveux aux prison-
niers. Entre tenaps, on promet aux Grecs
la tracquiilitê s'ils se convertissent a l'isla—
rnisme.
Ces informations qui se répardert dans la
Gièce \ sculèvent partout ia pins vive imii-
gnation.

La préparation de l'attaque
La préparation ds l'attaque fut longue. II
fallnt concentrer les tronpes, assurer leurs
ravitaillenients de toutes sortes par de!4 la
crêie des Vosges. Pms de trente-deux kiio-
mètres de chemins furent construits ou
atneoages, et les transports quo Hiena re-
présentaient un poids d'euviron 150 tonnes.
II failut égaiemer.t préparer le terrain des
attaques, creuser les p'ares d'armes et les
parallèles de départ, ponsser les boyanx et
les sapes sur des pentes npides, mies. ex-
posées aux vues de i'eanemi ; on piochait
Ia nuit, souvent sou3 ie feu de l'artillerie et
des mitrailleuses.

L'Assaut
C'est le 15 juin, aorès uoe préparation vio¬
lente et mi'iutieuse, que l'assaut est donné
des deux cötés da la val ée.
Les bataii'ons de ch issenrs avaient emme-
né leurs fanfares eu première ligue. A l'heu-
re dite, elles jouèrent la Sidi-Br ihïm, et tons
les alpins, moatagnards de Savoie, du Dau-
phiné et du Massif-Central, partirent 4 l'at-
taqüe.
Le bataillon de ligne qui attaquait la cote
830— bataillon d'un regiment de t'Ain —
fait jouer la Marseill nse avec un tel entrain
qne la grosse caisse est crevée. E'le revint
sur le dos d'un prisonnier allemand dans le
premier convoi que les musiciens accompa-
gnèrent.
Tandis que tons ces cuivres réveillent
l'écho des valiées d'Alsace de leurs rythmes
fVanqais, mitrailleuses et canons allemands

L^Anlass et Ie Winterhag-el
Tout iVftost. se concentre alors .-ur i'Aulas«*
Renonqant 4 aifaquer par le chanrue, nouf
reportons noire action plusan Sud sur
partie des lignes oü Ie déboiserneut réalis#
par notre artillerie permet un réglage precis
sur les positions '-nnemies.
L° 18, una première tranchée est enlevé».
Le 19, ouveaox progrès. Le 20 juin, la lignt
allemande cèle aéfiniiivement. Les a1pins,
q ui avaient été soutenus par nu batailloB
d un régiment de ligne de recrutement vos*
gten, s'ólancent dans les bois, font tombe*
to ites les defenses et descendent rapide-
m»nt dans Ia vallée, captnrant six officiers,
onze sous officierset cent quarante hommes.
attaque dirigée en même temps aa

S id de l'Anlass contre la corne du bois dq
Wmterhage! est raarqnée par un incident
tragiqne et émouvant.
Un petit groupe de chasseurs qui avaient
réussi 4 franchir les fils de fer enneraU
to nibe ot sur le feu d'une mitrailleuse da
jlanquement. Les chasseurs essayent aveg
leurs outils nortatits de se faire un abri. Oa
entend les Al eramds leur ener : « Rrn iez-
yous ! » Pis un ne réoond. La mitrailleuse
tut son ce ivr». Les corps de ces héros ont
été retrouvés dans le bois ia face 4 terre, ali.
gnés comme a la parade.

La Prise de Metzeral
Après la chute des bastions élevés, les at¬
taques sont concentrées dans Ia vallée sar
Meizeral. L'usine de Steinabruek avait éti
prise dans la nuit du 17 juin. Un batailio*
etait eritré dans l'Aitenhof Ie 18.
Le 21, les chasseurs descendus de B'aua-
kopt contournaient Ie village pir ie Nord et
atteignaient la gare.
Les A'leman'is, menacés d'èlre pris dins
Meizeral, p -icèrent des mitrailleuses dans
qttelqnes miisons et préparèrent l'évacua-
tioo du village, ap-ès y avoir mis Ie feu.
Notre artillerie e it vite fai' de démolir let
maisons qui abritai»nt les mitrailleuses, ef
dant les rues en Hammes nos troupes péné»
trèrAnt los unos par h, Nord, les autres pat
IOuest, na chasseur precédant ses camarae
des poursuivant les Allemands jusqu'aui
lisières Est.
Toute la nuit du 21 au 22, Metzeral brüla,
tandis que la canoana Ie et le feu des m7-
trailleuses tais tient rage.
A la suit8 de3Allemands, nous nous étiout
avancs 4 travers les vergers 4 l'Ë<t de Met¬
zeral, snr les crêtes domiaant le village ; sa*
I nne_ d'elies, au fsite d'nn peut kt03qua,
flottait an d''apeau allemand qui fut rapi-
dement arraché.
La chute de Me'zeral entr-una l'évacaatioii
par l'ennemi do bois de Wint -rhagsl, puit
de Sondernich, oü nous nous installiont
d.ns la nnit du 21 au 22, ma!gró le fea dat
mitrailleuses postées dans les bois de la riv*
droite de la Fecht.
La liaison fut étabiie entre les troupe*
descend int du Schenept! mrieth et celles qui
avaient occupé Metzeral. Nous tenions ainsi
toute la ligne de la F ebt a Soadernacli.

Le Ëilau
Nous avions atteint notre obj»c'if et fait
Dri-onniers 20 officiers, 53 sous-officiers, 633
hommes.
Les Allemands qni avaient sur le front aa
moment de l'attaque sept b.taillons, ame-
nèrent successivement ia valeur de dix non-
veaux bitiillons dont ies pertes, 4 ea juger
par. les cadavres laissés snr le terrain, ont été
considérables.
Ces tronpes appartenant 4 un bataiüoa
des chasseurs de la «arde. 4 ies régiment#
de réserve, 73». 74e, 78«,79», 89», ont para
dans nn bon état physique, m s moralement
trés déprimées nar leur échec et tet roriséei
par les « diables bleus ».
Les chass°urs out été dignes de leurvieillc
rép tatuon et les Dntas ins, qui venaient
d'une region oü ils gardaient les tranche s,
déclaraient qu'ils étaient heureux de se bat-
tre actprés d'eux.
Dans ces combats de bois, Faction da
commandement est difficile, mais chaqaf
so'dat coanaït sou object f. II va droit soa
chernin etaccomplit sou « travail » person¬
nel avec courage, c insoience et hsbileté.
L'on vit au Braunkopf des hommes dópla-
cer tranqnill-raent, sous Ie ieo, des che-
vanx de tnse qui gênaient leur cours». Ilf
appliquaient tons a la lettre les recommen¬
dations du commandant de l'attaque : « N«
pensez aux caraarades que pour les aider,
jamais pour les attendre. Aliguez-vous sur
ies fractions les plus avancées. »
La val-ur de tels hommes est la p'us baila
récompense des chels qui leur donnent ia-
lassabiement l'exemple.
Uu capitaine blessé morte'lement 4 l'as¬
saut du 15 juin a la tête de sas chasseurs ra

action. L'élan « | 'JTJ
pas arren4. U ie grande partie des tranchées seurs I'entendirent crier jnsqu'4 soa dernie*souffle : « En avant 1 Toujours en avant 1»

IlscompfaienfprendreRemiremoni
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di Braunkopf tombe rapidement entre nos
mains. A la cote 830, les fantassius perqant
la ligne dévalent sur les pentes, prenant 4
revers les tranchées, et its font prtsonnières
deux compagnies.
A l E chwae de et aux chaumes d'Anlass,
l'attaque eut nn suecès moins rapide. Dans
Ie boquetean de cliêoes Eichwaeldle, après
avoir enlevé deux lignes, les alpins se heur-
tèrent sous bois 4 un mor de pierres sèches
garni de mitrailleuses. La section de tête
vint s'y briser. Le corps d'un a'pin fut re-
trouvé deux jours après 4 cheval sur le mur
Crénelé ; ii avait êté frappé en le franchis-
sant sous les yeux de l'ennemi.
Snr l'An'ass, la lutte fut rapidement cir-
conscrite autour d'nn boyau ; ou s'y bat'it
avec acharnement, 4 la greaade, mais sans
réossir 4 progresser.
L'attaque fut reprise Ie 16 juin et nous ren¬
du entièrement maitres du Braunkopf.
C'était ie chernin ouvert vers Me'.z ral etaprès
la prise de la cote 830, l'encerclement de
l'Eichwae de.
Q telques mitrailleuses demeuraient dans
le boqueteau de chênes pour en protéger
i'évacuation. Le 17, nous y pénétrions en
ch issant les derniers defensears. Mais les
Auemands, restant 4 l'Anlass, oü no ie atta¬
que etait tonjonrs anêée, pouvaient de
"autre cólé de la vaüêe battre les pent»s du i *

.CEJOURNALNUPEUTÊÏHEGRtli

Deux convois de prisonniers aüemand#,
composes de 900 hommes et 21 officiers cap¬
tures, ain-i que i'a signalé un communiqué
officie!, au cours de l'nffaire de la Fontenede,
viennent d'arriver 4 Remiremont. Ils ont dó-
fi é 4 travers laviile p<»t»rgagner Ie caserne-
meut, d'oü ils seront dirigés sur un camp.
Les généraux J iffre et Dubail, qnivés la
▼eiIle 4 R-miremont, ont assisté au défilé.
Les officiers allem Tids, qui précédaient la
colonne, saluèrenl, au passage, le généralis-
sirne, qui rendit le salut. Les soldats défilé-
rent au pas de p irade.
Les prisonniers ont racor.té que leurt
officiers leur avaient affirmó qu'ils pren-
drai-nt Sain'-D é ie 12 juillet et Remiremont
le 14.
C' st en vaioens et non eu vainqueurt
qu'ils ont devancé d'un jour ieur arrivée 3
Bemir-mont. i

mast notre p:
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de ia France que cet ouvrage avait pour
objet de faire connaitre 4 tous les enfants de
la Serbie ce que la jeunesse scolaire frau-
?aise arait fait pour leur p' trie. II a ajout*
qu'aiusi « tous les eufants de ceux qui lut-
tent en Serbie pour la cause du droit et de
la justice en confraternité d'armes avec les
héroïques soldats de France sauraient ce
qu'ils doirent anx enfants de la France ».

A Athènes
M. Déville, ministre de France &Alhènes,
recevant la colonie frangaise, a I'occasion
du 14 juillet, a prononcé uae allocution, oil
il dit notaiament :
« Eo outre da son attente inquiète des
transformations opérées par le protfigieux
engagement de 1'Europe, !a nouvelle G'èce a
en des soucis, uotarament au scjet de la ma
ladie de son souverain qu'elle aims et i'ènio-
tiou exceptionnelle de la campagne électo-
rale.
» Nous la félieitons de l'amélioration de la
santé de Sa Majesté Constantie et bous cois-
plimeritons les électeurs hellèues de Ia Cons¬
tance de leur esprit politique. »

Aux Etets-Unis
Dar.s Ia plupart des villes américaines, les
colonies framjaises oat célébré la Fète Na¬
tionals, par 1organisation d'oeuvres patrio-
tiques.
L'Ambassadeur de Franee a Washington a
offert ua diner auqoel oat assisté les repré-
seutants alliés, qneiques ami3 américains et
Ie personnel de l'ambassade.
L'ambassadeur a porté un toast 4 la Patrie.
La presse américaineconsacre a Ia journée
du 14 juiliet des articles sympathiques. Rap-
pelant que les Etats-Unis out organise la
première Répnbhqne des temps modernes,
fes journaux ont fait ressortir que ie pre¬
mier président de l'Uoiou avait comnaandé
en chef 4 des armées franchises et que du-
rant cette révolntion comméroorée par la
jonrnée da 14juillet, ii lut fait citoyen fran¬
cais.
La New-York Trtbunepublie un article par-
ticnlièrement chaleureux 4 ia gloite de la
France. a qui, pour la troisième fois au cours
de sa merveilieuse histoire, est é<hue la la-
che de défendre la civilisation contre i'assaut
d'une barbaric destructive.
Agrès avoir sauvé l'Europe de I'invasion des
Sarrasins et de eelle d'Attila. la F.-ance1»seuve
atijourd'hui de celle des Geramos. La bdaille de
la Mariie a assuré la sumvance en Europe de
cette dcmocralie que la Révoluiion fraacaise a
apportée au continent et a l'humanité. La bataille
de Is Marneprendra place 4 cöté de celle de Ma¬
rathon, p*rce qu'elle a, elle missi. refoulé la bar-
barie. Acette heure, sans un murm*re. elle mon-
te la garde des Alpes jusqu'a fa Manefee.Rien
n'est plus terrible et plus inopresSioneant que le
silence de ces quaranle misbruis de Francais.
Nous ne devons pas oublier que ia démocratie
franchise est la soeurde la démocratie américaine.
Sonégslilé est notre égalilé. Eile livre notre com¬
bat. Par bortheur, en ce jour qui commémore la
prise de la Bastille, l'univers commence a rnieux
comprendre la grandeur du service rendu par la
Fr«nce Nousautres Américains,nous devons no¬
tre hommage et notre admiration a l'ancienne
aliiée qui nous donna .es fils pour le succes
de aolre Révolution.

En Indochina
En Indochiae, la lête nationale, limitée
cette année 4 ia revue des troupes en teuue
de campagne, coïncidait avec ia « Jonrnée
dn 73 ». Elle a donné lieu de la part des po¬
pulations francaise et indigène a de vives
manifestations patriotiques!
A Saigon, it l'issne de la revue, le gouver¬
neur genéral, M. Roume, parlant 4 la fonle
roassée devant les tribune, s, en présence des
drapeaux et de Fétendard de la garnison, a
evatté le röie glorieux de la patrie commu¬
ne et proelame ie loyalisme et ie dévooe
ment des indigènes depuis le début des hos-
tilités, malgré les intrigues soulevées par
l'or allemand ; it a déeisré que la Francs
saurait reconnsitre cette fidélité par la diffu¬
sion de Fenseigoement permettant de plus
en plos aux indigènes de participer a la gf s-
tion des affaires publiques. Le discours du
gouverneur général a été acclamé.

LE 14 JU
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a de rommer demonstrative toute tentative
sérieuse qui échoue ou dont il ne prévoit
pas le snccês certain.
Les Pertes ennenres

On télégraphie do Petrograd au Morning Pott :
Soivant des notes retevées sur les carnets
trouvés sur des officiers allemands prison-
niers 4 Kief. le 4« et le 21e corps dar mée
allemands ont été anérntis en Gilioie. L'ar¬
mée allemande est rnaintenant principaie-
ment compo éa de landstorm, toute l'armée
active étant tombée sous les coups de i'en-
nemi.

Youan Chi Kaï refuse la Couronne
impériale

Tous les jonrnaux de Londres reprodui-
sent !a dépêche suivante de Pékin :
Unentreiien rernnrqnable a eu beu mercredi
dernier entre le président de la Républiqie chi-
sotse Youao chi K«ï et Ie générM Feng Kuo
Tchang.comnaodsnt les forces du Ymg-Tsé. II
est reprotuil par toute Is pressed' Pékin.
.Fsis nt allusion aux uo/abreux bruils mis en
circulation, d'après losqrols les litres nobiliaires
seraient rétabds. et que eet acto constituerait le
préliminaire a Ia resfau'-ationde Ia monarchie, le
président dp la Républiaue. Youan Giii Kaï. a de¬
clare d'nne manièie definitive que, s'il ï'eraparait
du Irönc, cela n'au^menterait pas ses pouvoirs.
et que, d'autre psrt, s'il Iransrnettsit l'empire
Jaune a ses fils, aucun d'enx n'é'ait préparé s cet
bonneur, qui serait, d'ailleurs. l'eiïoudremenl de
n'importo quelie nouvelle dynastie.
i.'iateriocuteur du président, ie géneral Feng
Kuo Tchang, l'interrompit pour lui dire que
la population de la Ghine méridionale ne s'op-
poserait a aucun changement de régime, bien
qu'il estimdi que ie moment était p/émalure. A
cene déclaration, le président répondrt a voix trésbaute ;
« Vous eMes autres semblez moire que je nonr
ris des ambitions secretes. J'üfïéme positirem nt
que lors .u j'ai envoyé mes fits en Angieterre
pour y faire leurs études, j'ai ordonné en mème
lemps personneliement l'acquisi ion d'une petite
propriète dans ce pays, co me « home » possible
pour l'avenir. Si le penple cbi iois insisle pour
uion acceptation, je quiiterai la Ghineet passerai
a I'étranger la fla do mes jours ».

LESGAZASPHYXIANTSEn Italië
Comms fotis les aus, Fambassadeor de
Fra nee a t r co, au palais Farnèse, les mem-
fcres de la colonie.
Tous les Francais présents è Rome avaient
tenu a assister è cette reception. Ou remar-
quait parmi eux Mgr Duchesne, M Saulnier,
de l'Institut d'agricuiture ; ie commandant
Pouchain, de nombreux garibuluiens ayant
comb-tiu pu Argonne, etc.
M. Sruvage, président de la Ch.mhre de
commerce fran^aise, a présenté 4 M. Barrère
les souhaits de la coionie ; dans son adresse,
il a félicité i'amba«sadenr du saccès auque!
ont ahouti ses longs efforts.
Dans s» réponse, M. B rrère a dit encore
tine fois volonté du pays de consscrer
touie sou ame, toute sa vigueur, toutes ses
ressources a ia cause de ia patrie.
« Cette cause, a continué Fambassadenr,
se confond avec celle d'une coalition pas¬
sante que vivifie un mème esprit d'indé-
pendance et qui puise une force nouvelle
dans le concours du noble pays doet vous
avez appris a connaitre ia généreuse hospi-
tahté.
» Par sa preparation militaire, par la bra¬
voure dont ses eufants ont déja fait
preuve, Fitalie a manifesté la haute va¬
leer de son concours et a pris la place qui
lui convenait dans le système d'aliiances
constrtué pour Ia défense de l'indépendance
«uropeenne.
» Quand deux pays de même civilisation
iéemaire, apparentés par nature et par édu-
cation, réuriissent lenrs forces è une heure
critique pour faire face k Fennemi commun,
ces deux peuples ofi'rent alors plus qne le
apectacle d'une entente barée 'sur des inté¬
réts p tssagers ; ia solidariié de la France et
de 1Italië, qui s'est déjè si g oiieusement af-
iirmée sur ies champs de bataille de 1839, se
prolongera, soyons-eu certains, dans l'ave¬
nir, sous forme d'une concorde, féconde
dl'influence sur le monde. »
La réception s'est terminée par des toasts
portés a la sanié des souverains italiens et
au président de la Répubiique.
La fouie, réunie snr la place Colonna, a
réclamé ia Marseillaise. La masiqqe munici¬
pale l'a jouee a plusieurs reprises, au milieu
fles acclamations les pius chaieureuses.

A Londres
' A I'occasion de la Fête nationale, on ne
Vit personne 4 Londres qui ne portat les
couienrs francaises. L'ambassadeur de Fran¬
ce, suivant la coutume, a repu dans l'aprèa-
micli ce qui reste de la colonie tranpaise,
tons ceux qui étaient en état de porter les
armes étant au front.
M. L'bègue, président de la Société de
bienfaisance de Londres, a présenté a M.
Camhon une adresse au nom de la colonte.
L'ambassadeur, profondément émn, a ré-
pondu par un discours dans lequel il a ré-
capilulé foute Fhistoire de cette guerre par
laquelle l'Allemagne a provoqué la Francs
pac fique et l'Angleterre.
M. P. Camhon a parlé ensuite de cos alliés
puissauts, lovaux et vailiants, et il a donné
notamment ' sur le concours militaire de
l'Ang eterre des précisions nouvelles etintê-
ressantes :
MalgréI» pri.-c dn Tallaquequi bous a tous
trouvés insuffisamwent préparés, a-s-dit, bous
ïomplétons bos armements partout avec u^e ac-
tivilê sans égsle et le temps iravaille po"r bous.
Ici. bous sonimes témoins des tfforls de l'An-
yieterre, dont ['importanceéchappe aux observa¬
tions du dehors et dont la comparaison de deux
chil/res peul donner uae idéé : 1'an derni»>r4 pa-
reille époque, ou personne ne prévoyait la guerre
si proehaine. dans nos suppositions sur un con¬
cours éveniuei de la Grande-Hretngneen cas d'un
conflitéventuel, nous eslimions qu'elle pourrait
jeter sur le continent cent a cent vingtmille hom¬
mes ; cetle snnée. sans recourïr au service obli¬
gatoire, par le concours volontaire, spontané, de
la nation, elle possède deux millions d'homraes
qu'il hut équiper, armer, inslruire, qui s'achemi-
Bent peu a peu sur différents theatres des hosti-
atés.
L'ambassadeur a terminé ainsi :
Ayi>nsfoi dans !e succes de nos armées ; nous
Vaincrons, non seulement paree que nous som¬
mes les soldats de la liberlé, de ia juslice et du
Jroit, mais paree que le moment approche oü
Bous serons matérieilement plus forts que nos
«dversaires.
C'est hier qu 'a paru le Livre deFrance édité
par MileWinifred Stephens, sons le patro¬
nage d'rin Comité d'honnenr, ayant 4 sa
tête l'amtiassadenr de Frauce et composé
4'écrivains et d'artistes francais éminents qni
•nt coBtribué 4 la redaction et 4 l'iiluslra-
tion dn volume.
Le livre sera vendu an profit des départe-
mer.ts envahis de France.
La presse célèbre la grande date bistoriqne
par des articles chalenrenx. Le passage sui¬
vant de i'Evening Standard donnera le ton de
Ces demonstrations d'aroitié :
Nous assurons nos amis frsnpais que le mot
« France » renferme aujourd'hui pour l'Anglais
autant de puissance émotive que le mot « Angle-
terre » lui-même et que notre cause nous semble
plus noble paree qu'elle est aussi celle de la
Fra ree.
L'Enienle cordiale, élaborée par Edouard le Pa-
Ciflque,s été transrormée en fraternlté, née du
4ang versé en commun, en Iultant contre l'enne-
mi le plus barbare qui ait jamais menacé les li-
Fertés nationales.
Le Daily N' iot, dans un article intitulé
a la Marseülane », écrit :
Get hymne est devenu le symhole de Ia lutte
mondiale pour la iiberté contre la diclature mili¬
taire. Voiiapourquoi il est aussi connu dans les
fues et sur les routes de l'Angleterre qu'en
France. Dans le défi retentissant de ia Marseil-
'sise, il y 8 l'ime de cette guerre et l'assurance
Je la vlctoiro.

A Bruxelles
Un registre a été déposé 4 l'hötel de Ia lé-
jation d'Espagne et s'est raoidement couvert
de milliers de signatures. Non seulement les
Francais de la capitate sont venns s'inscrire,
mais encore nombre de Beiges ont tenu 4
venir affirmer leur sincère et profonde sym¬
pathie pour la France. Cet albnra seraremis
4 M.Klobukowsky, ministre de France au
Bavre, et constituera, assurément, un docu¬
ment assez exc-ptionnel.

En Espagna
A I'occasion du 14 juillet, la colonie fran-
rise de Madrid s'est réunie 4 l'ambasssde et
prié l'ambassadeur, M. Geoffray, de trans-
toettre au gouvernement de la Repnblique
franchise, l'expression chalenreuse de son
Ittaehement 4 la mère-patrie ainsi que les
foeux qu'elle forme poor le succès final et
iéfioitif des armées bancaises.
A propos de cette nouvelle manifestation,
Vardent patriotisme de la colonie de Madrid
•st bon a noter.
La colonie de Madrid est parmi celles qui
•nt,!e plus généreusement,répondu 4 l'appel
de la France. Les engagements volontaires
Ont été particulièrement nombreux et plu¬
sieurs des membres de la colonie se sont
déj4 fait remarquer par leur bravoure.

En Serbid
Le ministre de l'instrnction publique a
•orté le jour même do 14 juillet, 4 la léga-
lion de France, le premier exemplaire du
volume relatif 4 « la Jonrnée serbe en
France ». En présentant ce volume édité par
jon ordre, le ministre a dit au représentant

Sur le Front Italiën
AfitourdaGorizia

On télégraphie de Rome qu'une bataille
trés importante, ayant poor obj»ctil la prise
de la viile, est engagée antonr de G uizia et
se poorsuit depaia quelques jours, d-'mnant
lien 4 des combats cCbarnés et sanglants.
Des assauts terrrbies sont livrés b^r les Ita¬
liens, dont l'importance est rendue plus
grande par la résisUnce que les Autrichiens
opposent.
On sait que les Italiens continnent 4 pro-
gresser lRntement, mais méilK.diqiiement
antour .-n vaste camp reirasché de Girizia
oü la bataille fait rage. Le com mandement
saptême ne donneta probablement aucune
information 4 ce snjet tantqn'on n'anra pas
atteint quelque cbjectif siratéaique impor¬
tant.
Oa sait déja que le nombre des prisonniers
antriclt^ns est considerable et que d'après
leurs dédarasions, les Autrichiens seraient
en si mauvalse posture que Fétat-major alle¬
mand aurait d^idé d'cnvoyer en rentört
un fort contingent d8 troupes bavaroises.

Preineliuns Militairre
Sont promus au grade de sous lieofenanï
et maintenus 4 leur corps :
MM.Dolimier et Joly, aspirants au 119»
régiment d'infanterie ; Moulin, adjudant au
119erégiment d'inlanterie.

Blanchisseries automobiles
en Allemagne

On lit dans Ie journal allemand Echo:
Oa vient de créer une nouvelle organisa¬
tion en Allemagne qui augmentera em ore
le rendement des troupes. Ce sont das blan-
chisseries automobiles qu'en peut installer
en quelques heures psrtout oü c'est néces¬
saire, et qui servent 4 laver raoidement
d'énormes quantités de linge. El les sont
constitnées par deux chariots automobiles
trainant cbacun une remorque. Le premier
ch riot produit la vapenr nécessaire 4 la
maiche de cette espèce d'usine et contient
en outre les appareils pour le séchage ram¬
de du linge, ainsi qu'un récipient pour dé-
sinfecter, en cas d<"besoin, le linge avant Ie
lavage. La première remorque sert de boan-
derie et est raunie d'une lessivense 4 double
tambour, o'une machine 4 hncer ie linge et
d'on appareil centrifuge pour commencer le
séchage.
Dans la deuxième voiture se trouvent les
machines 4 calandrer et 4 repasser ; la
deuxième remorque enfin contient la provi¬
sion de charbon et de bois, ies bois et toiles
de lentes, les corbeilles 4 linge et les outils.
Toute cette organisation est compièterm at
indépendante, elle prodait eile-même sa
farce et sa lnmière électrique. L'nniquecon-
difion de son bou fonctinnnement est la pré¬
sence d'un étang, d'un puits, ou d'un ruis-
seau a I'endroit oü on l'insialle. Ces bian-
chi-series peuvent laver 1.200 kilos de linge
par jour ; i! faut vingi-quatru hammes pour
en assurer ie fonctioonement. EUes peuvent
ésre utilisées ponr les ambulances de cam¬
pagne, pour le service d'arrière et même
ponr ie front. En vingt-quatre heures et avec
une équipe de unit öoublant celle de jour,
elles sntfisent 4 laver le linge de 2,000 hom¬
mes. Grace a elles on éviiera mieux encore
les maladies infectieuses et cn combaltra ef-
ficacement ies parasites. Les armées alle¬
mand s et autrichiennes possè ent déj4 un
assez grand nombre de blanchisseries de
cette espèce.

Senlia Martyre
Conférence lundi 19 juillet, au Grand-Thédtn
La couférence snr le Ma*tyre de Serihs, qua
nous avons anuoncée, hier, aura lieu lundi
prochain, 19 favrier, au Grand Théatre du
Havre, 4 8 h. 1/2 du soir.
M. l'abbé Dourlent, qui fut arrêté par ies
Allemands, en même temos que M. Od«nt,
maire de Senlis, rhcoutera ce que turen!
les terribles jonrnées de Foccupation prus-
siennes et comment fut fusilté le vénérable
mare.
Ou peut retenir dès aujourd'hui ses pla¬
ces, ch z M Holmann, rue de Prris, 141, et
chaz M. Desforges, rue Thiers, 43.
Le prix des places est ainsi fué : loges et
baignoires, 3 fr. ; fauteuils, stalles et balcon,
2 fr.; parterre, 1 fr. 50; 2« galerie, i fr.; 3«
galerie, 0 fr. 50 ; 4" galerie, 0 fr. 25 ;

RepriseduBombardementdeCattaro
D'apr ès one information de Scutari au Cor-
riere drilt Pvglie, la reprise du bombarde¬
ment de Gattaro est imminente.
Le ment Lovcen a été garni de nouvelle
artillerie lonrde dont la porté® dépasse 25
kilomèires.
Du haut dn Lovcen, les Monténégrins
pourront bombarder tous les postes autri¬
chiens de la viile, même les plns éloigr»és,et
la flotte réfugiée dans les ports de Teodo et
Castelnuovo, se trouvera également exposéo
aux tirs monténégrins.

RTenveyez pas «SOr & nes Prison-
niera

La note suivante a été cooamuniquée aux
journaux parisiens :
Des familiesde militaires prisonniers da guerre
ont éte incitees a joindre de* pièces d'o<-aux
cobs individuals qu'elles leur expedient en Alle-
rr.agne. L'pxporlatiort de l'or aysnt été précisé-
m'nt ïBlerdite pour éviter quVlie profilea l'->n-
nemi, les families sont prévenues quVlles doi-
vent, dans lem iatérêt, s'abstenir de cetle prati¬
que, qui les expose a des sanctions en cas da
contraventions constatées.

La mort d« l'aviafeur volontaire
russe Paul Timachof

Paysan du gouvernement de Too la, Paul
Timachof était un ardent propagandiste des
idéés socialistes, membre dn parti socialisfe
révolntionnaire, il fut obitgé de se réfugier
a l'etranger et vint cliercber un asile sur ie
sol de la Répubiique fraii(»ise.
Gagnant largament sa vie comme ouvrier
mécanicien, il vivait henreux avec sa petite
familie, composée de sa feasms et de sa fil
lei te . . . Arrive la goerre. .. Dès le premier
jour, Timachof r bieden tie tost et s'mserR
comme volontaire dans l'armée franonse.
Après une éprenve brillaote, MObtient son
brevet de pilote-aviatenr et émerveille ses
superieurs par son andace, son esprit d'ini
tiative... Mais un accident stupide abat en
un seul instant cette source d'heroïsme. II y
a quelques jours, son aéroplane, en descen¬
dant an Bourget, en vol plané, henrte un
arbre, et la mhraiFeuse dont rl est mani fait
explosion... On relève uncadavre.

Un Avladk abattu prés d'Ailklrch
Un biplan Aviatik fut descendu dimanche
matin, après qu'il eut essayé de bombarder
la viile franpatse de DeMe,4 onze milles de
B-Ifort. L'Aviatik, tiré par les batteries de
Rechesy et de Detle, s'enfait dans la direc¬
tion d'Altkirch, oü un aeroplane francais le
prit en chasse et le fit deseendre.
L'aéroplane allemand est tombé entre.les
ligees trancaise et allemande. Les Alle¬
mands essayèreat de sauver l'aviatenr, rnais
les Francais ouvrirent immédiatement un
feu de salve qui tua i'aviateur et ceux qni
essayaient de le sauver. Aucun de ceux- 14
ne réussit 4 regagner ses tranchées.

Op psnr Ia »élen«e IVallanale
A toule personne appertain de l'or 4
l'éehange contre des billets, la succursale ds
la Bmque de France an Havre délivre unt
cenificat spécial : Versement 4'Or pour la
DefenseNat ooale.
Les recus provisoires sont remplacés dès
rnaintenant, 4 présentation.

Voir exposés dans nos vitrines les dear
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensables 4 nos soldats sur le front, et Is.
ma>que en tissn imperméahle de flobt e'l
Carrière contre les gaz asphvxiants. — Seul
depót au Havre ; Pharmacie du JPiSoss
d'Op, 20, place de l'Hóte/-de-Ville.
English spoken—English and American chemist

Mort au Champ d'honneur
M. Paul Bretteviile, 36 ans, domicilié 10,
rue Manpas 4 Fécamp, employé chez M.Hen¬
ri Lanctnii, soldat au ...e d'infanterie, a été
tné Ie 26 mai 4 Nou lette (Pas-de-Calais).

AUXDARDANELLES
Souscriptions et Dons
Le Tln-atre Cirque Omnia

et les tBuvres de Bienlaisanc*
A la suite de la «oirée de gala donnée It
7 juillet au Théatre-Cirque Omnia, dans les
brillantes conditions artistiques que nous
avons relatées, M. Hermand.Factif et dévnuê
administrateur de la Société, poos a fait par-
venir une somroe de deux cent soixants-
dix-neuf trancs cinquante cinq centimes,
qui, selon le désir exprimé, a été répartiede
la ficon suivante :
Société de Secours aux Blessés, 139 fr. 75.
Union des Femmes de Francs, 69 fr. 90.
Association des Dames Franc '''rs. 69 fr. 90.
Cette somme représente le reliquat dn
benefice latssé par cette eoirée, bénéfice sur
lequel la direction, qui a pris 4 sa charge
les trais de layer, assurances, contributions,
etc., a déj4 versé 276 fr. 15 au Bureau de
Bienfaisance et snx oeuvres de guerre
) Nitons 4 ce propos que le personnel de
Fétablissement a tenn 4 s'associer aux sen¬
timents de la direction et nous a également
fait parvenir nne somme de 5 francs.
Non contente du résultat que nous som¬
mes heurenx d'enregistrer, (a direction a ré-
soln de s'entendre avec les corai'és des OEu-
vres de la Croix Bonge pour donner le mois
prochain une représentation cinématogra-
phique dont la recette totale, anrès le prélè-
vemenf de 150/0 ff^cté au Bureau de bien¬
faisance et aux ÜEivres de guerre, leur sera
intégralement veraée par la Société qui a le
désir ardent de participer m<enx encore 4
Fceuvre si patriotique d'assistance de nos
ch?rs blessés.
II convient même de

La Canlre-öffeRsiveTurpe
M. Ashmvad Bji'ileit, le correspondant
bien connu, dans an télégramme daté des
Dardanelles, le 7juillet. décrit les nombi'en-
ses et vaines attaques tentées par les Tares
dans la péninsule da GallipoH, depuis l'a-
vaace réalisée par les Alliés, le 28 juin.
« II semble, ajoute-t-il, que les Abiés com-
battent l'armée ottomane tont entière. La
prodigaiité avec laquelle Ie commandeuaent
tare sacrifie les existences montre la révolu¬
tion qn'a prise Euver pacha de poursnivre
ses efforts afin de « rejeter Feonemt dans la
tner », bien que d'antres commandants tnres
préconisent une tactique defensive.
# Les attaques prononcées par Ie3 Turcs
en formations serrées ne leur ont jamais
permis de prendre pied dans, les tranchées
des Alliés, et le nombre de lenrs morts est
trés important. »

Lebombardementaaval
On mande d'Athènes au Daiy Mail :
« La flotte des Alliés bombarde les posi¬
tions tnrques par dessus la péninsule, y
compris Kilid Bahr et les forts de ia cóte
asiatique. Ces derniers ne répondent que
lorsqne les navires de gnerre les approchent
de trop prés ».

LaPoriedemanderaitgrttce
Le Corriere della Sera est iaiormé par son
correspondant 4 Bucarest que Nedjemkdin
rffendi, ministre turc de la justice, et Jassum
eff'-ndi ont passé par Sofia.
Ils seraient chargés 4 co qn'il semble, par
la Turqnie d'entamer avec le délégné de la
Triple Entente des nêgociations poor une
paix séparée.
D'Athènes on annonce le passage du géné¬
ral anglais, Robert Piner, chargé d'une mis¬
sion spéciale 4 Nisch et 4 Bucarest.

Ciiatieas a l'Srdre dn Jaur
De la Division :

C'est avec grand plaisir que nous enregis-
trons la nouvelle citation 4 Fordre du jour
dont M. René P>-sard. lieutenant au 1" régi¬
ment rroxte, vient d'être l'objet.
« Extraitds Fordre de la division (bri¬
gade marocaine) :
» Chargé d'organiser des tranchées soos
un bombardement intense, a montré les
plus behes qualités de bravonre et d'énergie
| en entrainant ses hommes sar la position a
j organiser, dispos .nt les travailleurs avec le
plus grand calrne et le plus grand sang¬
froid. »
D ns notre numéro dn 7 juin, nous avons
d( ja mentionné la première citabon 4 For¬
dre do la division dont fat honoré notre
vaillant concitoyen.

Dé la Brigade
Le sous-lieutenant Albert Brasme, du 36«
régiment d'infanterie :
Trés bells conduite au feu. N'a cessé, pendant
les attaques du I" au 10 juin, de donner autour
de lui I'exempledu calme et du sang-froid.
M. Albert Brasme, parti dès le débat de la
guerre comine sergent, a été promu sous-
lieutenant sur le champ de bataille.

Du Régiment
Le maïtre pointeur Charles Meckmann du
43e régiment d'artiilerie, a été cité 4 Fordre
de son regiment dans les termes suivants :
Dujablessé Ie 22aoüt au combat d'Hanzinette,
est revenu sur sa demande a la batterie de tir, a
été blessé une seconde fois et évacué sur ['am¬
bulance malgé ses protestations.

Signé : Lieutenant-colonel,
ROUGIEU.

Charles Meckmann, chef d'équipe, chez
M. Metger, habite au Havre, rue Percan-
ville, 29.
Le iieutenant-colonel commandant le 120«
régiment d'infanterie a ci é 4 Fordre dn re¬
giment Yves Etesse, de ia 6«compagnie ;
Faisait partie d'une patrouille qui a poussé jus-
qu'a la tranchée allemande dont elle a cisaille les
défeoses accessoires et a fourni des renseigne-
ments importants.
Le soldat Etesse est un Havrais.

Capture d'un Navire A'lemand
Un chalutier auxiliaire anglais a capiuré
prés de la cóte norvégienne, le navire alle¬
mand Velgia, de Lubeck, avec une cargaison
de métaux.

ENALLEMAGNE
Le Général de Moltke

serait atteint de folie
Une familie allemande, resiée 4 Rome, a
reQu une leitre de Hambourg annonpant que
le geoéral allemand comtede Moltke, ancien
chef de l'état m -jor, serait iuterné dans une
clinique d'aliénés.
A propos des déclarations

de Guillaume II
On télégraphie de Londres :
Lors d'une récente visite qu'il a faite 4
Francfort-sur-le-Mein, pour l'embarque-
meot de troupes du landstnrm, le kaiser au¬
rait dit :
Nous avons touthasardé sur une seule carte, et
si ce sont nos eunemis qui gatrnent, 1'Allemanne
cessi ra d'exister. Peut-êlre bien que la guerre
fut une erreur de notre part, naais rnaintenant il
est Irop tard pour psrler de cela ; notre devoir,
aujouid bui. est de sauver la patrie : c'est a vous
de le faire.
Le Daily Telegraph, revenant sur Fentre-
tien entre les baoqaiers berlinois et Guil¬
laume II oü il aurait été question de paix,
ajoute ce renseignement :
La phrase des banquiers affirmant a IVmoereur
que le prolongement de la guerre amènerait la
bsnqueroute de l'Allemagne, a été supprimée
dans les organes officiels,mais publiée dans plu¬
sieurs des principaux journaux de moindre res-
ponsabilité.
Les maisons de commerce en relations avec
l'Allem-gne savent depuis loagtemps que la situa¬
tion linapcièfe de l'Allemagneest grave, et elles
sont en parfait accord avec le pronostic des ban¬
quiers beriinois.

li convient meme de remarquer que,
depnis la réouverture du Cinéma et jusqu'4
ce r, le prélèvement de 150/0 snr les
ree- s pour le Bureau de bienfaisance et
les QErivmsde guerre s'élève 4 3.932 fr 20.
Cestun résultat trés important qui per-
liieitra de secourir bien des infortunes.

Saucrlption Mi faveur
de Isa Familie Geurien

51, rue du Général Faidherbe
Dernière Liste

Souvenir Ch Fr. 3 —
Liste précédente Fr. 83 —

Total Fr. 86 —

L'AssurancedenosAlliés
Le correspondant du Tempsa Petrograd télégra¬
phie a la date d'bier ;
Ancune des manifestations de l'ennemi,
ni au Nord ni au Sud de Varsovie, ne revêt
jusqu'4 présent Fallured'une nouvelle offen¬
sive se fixtnt un but bien déterminé. Les
milieux militaires russes estiraent que ce
sont les Russes qui ont ('incontestable avan-
tage stratégique, car de quelque cö ó que
puisse surgir l'attaque, ils détieonent ure
situation centrale, autour et 4 i'arrière de
Varsovie, d'i ü ils pourront repondre immé-
diatement, qne ce soit au Nord, vers Osso-
vieiz et Prasnych ; a l'Ouest, sur Ia Bzoura et
la Ruvka, on au Sud, 4 Lublin, Ivangorod et
Kitolm.
Cette assurance du lendemain est iournie
ici par la fa<?ondont les Russes ont refonlé
Fennemi au Sud, en s'appuyant sur les
places fortes d'Ivangorod et de Brest-Litovsk,
et dont ils le repoussent presentement au
Nord, entre un système serablable de for-
teresscs-bornas : Novo Georgievsk et Osso-
vietz. Tant sur Fun que sur l'autre sec eur,
l'adversaire a poussé trés en avant ses efforts,
et il ne faut pas être dupe de l'babitude qu'il

Le coüt de la Guerre
du Sud-Ouest Africain

Ifliiliialité srolaire havraiae
La mutuaiité scolaire des six cantons do
Havre (iendra demain i-amedi, 4 5 h. 1/2 da
soir, 4 la sal Ie des Conférences de FHöid de
Viile, nne assemblée générale 4 laquelle les
families des adhérents sont vivement priées
d'assister.
II s'agit d'exa miner la réponse 4 faire 4 ui
appel de 1'UnionNationale en faveur des Ma-
tualités des régions envahies.

Légion d'Hennrur
Les officiers do 3« corps d'armée dont les
notns suivent sont inscrits an tabieaa de la
Légion d'honneur :
Pour le grade d'officier :
M. Gibon-Guilhem (L.-C.-E.), colonel com¬
mandant Ie 39e régiment d'infanterie : offi¬
cier supérieur qui a de ('autorité, de Fal'ant
et a fait preuve d'une grande bravoure de¬
puis le début de la campagne. /Croix de
gnerre).
M. Kreutzberger, lieutenant-colonel d'ar¬
tiilerie, chef d'état-major de la place du
Havre.
Pour le grade de chevalier :
M. Mathien (F.-J. V.). capitaine au39eré-
gimen< d'infanterie : officier de troupe mo-
dèle. A fait tonte la campagne avec une vi¬
gueur et on entrain jamais démentis. Coal¬
man ie depuis peu un bataillon. (Croix de
gnerre).

La guerre du Sud Ouest africain et ia ré-
beilion de De Wett ainont Ctüié 4 FAfriqne
do Sud environ 435 millions de francs,
chiffre dans 'equol les depenses occasion-
néi s par la rébellion entrent pour une cen-
taine de millions.

LeVoyagedeM.Baudin
Le.Feuprés deWoolwichM. Bandiu a visité Ie 14 Juillet l'Ecoie des

arts et métiers de Montevideo. II a été recu
par le president de la Répubiique et le mi¬
nistre des affiires étrai gères avec lesquels
il s'est entreteuu trés cordiah-ment.
Le soir, le ministre des finances a offert
nn banquet 4 M. Baudin. D"S discours trés
cordis ux ont éte prononcés.
M. Biudin a rendu visite au président de
la R pubfiqueet l'a remercié d'avoir décrété
que ie 14 juillet serait fête nationale en
Uruguay,

Ecele d'Eleclririlé Brégnef
81 a 89, rue Falguière, Paris X ('«
Elèves qui viennent d'obtenir ie dipiómr
d'iogénipnr eRciricien : Birthélemy, Grail-
lot, Blache, Bjllan, Bonchet, Aubry, Vrisakis,
Reneuf, Tisseyre, Jaccoz, Burirz. Michon,
Vernet, Capsis, Pillon, Joué, Naoumoff, N"ëil,
Guéraud, Leclerc.
Etrangers : Lévy,Med!and,Münoz,Migur.«ki.
| Les cours reprendront le mardi 5 octobre.

Dans la nuit de mardi 4 mercredi, le
bruit se répaodait qu'un incendie avait
éciaté 4 l'arsenal de Woolwich. II n'en était
heureusement rien.
Toutelois un violent incendie s'était dé-
claré vers 11 henres do soir a Plumstead,
dans nn vaste entrepot de grains. Ce ba>i
ment, situé a nne dizatne de mètres des
murs de l'arsenal, avait été détruit en nne
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Kaccalwuré«t

Vnici les résnltats des examens des bac-
jaiauréats pour les élèves da Lycée da Ha¬
vre.
Ont été rr?ti8 :
lre Partie. — 1" A. — Latin, Grec. — Jean
Backers d Hugo, mention assez bien ; Ro¬
bert L" Chevalier de la Piqoerie.
/re b. — Latin, Langues vivantes. — Pierre
Courant.
/re c. — Lntin, Sciences. — Philippe Be3an-
$on. Marcel D ibois, Max Lemierre.
1re D. — Scuncrs, Langues vivantes. — Jean
Courtois, meniion assez bien ; André Leduc,
André Lefèsre, René Lefehvre, Louis Mal-
noi), A dré Mieg, Yann Le Hagre.
2e Partie. — Mathématiques. — Jean Bécne,
Charles DrapUr. mention assr-z bien; André
Eelniï, Robert Jan de la Houssaye, Roger
Afienste, meniion bien ; Loeien Desforges,
Loeien Riout, mention assez bien.
Philosophic. — Marcel Abraham, mention
tssez bien ; Pierre Courant, Victor Camns,
Gottfried Bizeosperger, mention assez b en ;
Bnbert Duharry, mention assez bien; Jsc-
qnes Gosselin, Alfred Decoopraann, Augusto
Michel, Bertrand de Larmandie. s

Un JToli Xri©

Dans la soirée, hier, vers sept henres, nn
aommé Edmond Fourniet, agée de 36 ans,
Bi; pon. demeurant boulevard Amiral-Mou-
Chez, 81, se présentait au poste de l'Hötei de
ViHe. II portait une blessure sanguinolante
è la joue. I! déclara que, se tronvant un ins¬
tant auparavant. 13, place de I'Arsenal, chez
soa aacienne maitresse nomroée Charlotte
Collet, il avait été pris è parti par Ie nommé
Gustave Crevon, Ie nouvel amant de cette
filla avec iaquelle il habite dans ses meobles.
Ce dernier l'avait blessé d'un coup de re¬
volver.
Aossilót Ie brigadier de Ia Süreté Tonnetot
et les inspecteurs Leprat et Pichon se mirent
& Ia recherche de l'agresseur. Mais dans l'en-
trefaiie.ce aernier se présenta également an
'poste de poüce de l'Hötei de Viiie accompa-
gné de sa maitresse.
lis fureot mis è la disposition de M. Ba-
taillé, com missaire de police, chef de la sü¬
reté. Les iriculpês furent, foaillés. Oa tronva
a'ors Ie revolver caché dans in bas de la
filte Collet. L'arme était encore chargée de
cinq balles. Interrogé, Crew déciara qu'il
avait tiré trois coups de rev /er sur Fonr¬
nier et qu'il avait ensuite rechargé son arme.
Son intention, en se présentant au poste,
n'était nas de se faire arrèter. II voulait sim-
plement expliquer qu'il s'était trouvé en état
de legitime défense, ayant été provoquê chez
lui par Fonrnier, lequel l'avait blessé d'un
coup de conteau a la main gauche Crevon
exhiba sa main qni portait, en effet, une
assez large blessure.
Eu consequence, M. Bitaillé décida de
maintenir Ie trio é sa disposition en les in-
cuipant tous les trois de coups et blessures
réciproques, la fille Collet ccmme complice
de Crevon.
Ce dernier sera mis A Ia disposition de
l'pntorité militaire, car il est incorporé au
129« d'infanterie depuis quinze jours.
Ponr donner une idéé de la haute réputa-
tion de ce trio, disons que Crevon revient dn
baane oü il est resté cinq ans, de 1905 a 1910.
La fille Collet, ancienne fide soureise A Saiat-
Q entin, accuse plusieurs condamnalions
pour vols. Fonrnier lui-même a eu lui mê-
me plosieiirs condam nations. II porte sur ie
corps des tatouages véritablement édifiants,
tets, par exemple, les inscriptions suivantes;
« L'arraée est l'école du crime; Vive l'anar-
Chie I Je me vengerai ! »
Au moment de son arrestation, Crevon
avait sur lui une somme de 879 trancs 60. II
expliqna que c'était Ie reste d'un gain de
8,000 francs qn'il avait lait A la Gtiyane pen¬
dant son séjour. VoilA nn gaillard qui aurait
pu devenir propriétaire et qui a déjA gri-
gnoté son avoir.

Arrestatien d'un Pambrieleur

Nous avons relaté hier qu'un individu
avait été surpris mercredi soir dans la ca-
bane servant de bureau A M. Leraïtre, entre
preneur de camionnage, quai d'Oriéans.
Cet individu avait été reconnu lorsque M.
Louis Deiahaye, habitant sur Ie qaai, viat le
faire déguerpir de ia cabane oü il s'était in¬
troduit.
C'est nn nomraé Adolphe André, dit l'Ar-
iilleur, agé de 53 ans, journalier, demeurant
S, rue Cassart.
II a été arrêté hier matin A la première
heure et mis A la disposition dé M. J*>not,
«ommissaire de police de la sixième section.
Adolphe Andre a déclaré qu'il s'était eni-
yré la veille au soir au point de ne savoir ce
|u'il faisait. Voulant trouver un abri, il avait
ïssayé d'entrer dans plusieurs cabanes sur
3e quai d'Oriéans et qu'il avait réussi A ou-
vrir celle de M. Leraïtre avec ia clef de sa
ehambre.
II a ajouté qu'A peine était-il entré dans ce
bureau, qu'un individu « qu'il avait pris
pour nn volenr » était venu le trouver. Ii
«vait alors repoussé cet homme et avait pris
la fuite.
Aticnn vol n'a été commis dans Ie bureau
de M. Leraitre. L'argent est d'aillenrs enlevé
chaque soir et ce qui pourrait être dérobé
B'aurait aoenne valeur.

Caruot, 108, s'est trouve gravement blessé par
une élingnée de sacs de farine qui lui est
tombée sur le corps.
Nicolle a été transporté en voitare d'amba-
lauce A l'Hèpital Pasteur.

IVI.MOTET BBSTISTS,58.r.Üll Bssrsalï.t.I -Tkiriss

TjiEflTRES &CO&CERTS
Grand - ThêAtre

Concert Marguerite Carré
Deux bonnes nouvelle* au sujet du con¬
cert de dimanche 18 j uiliet, au Grand-
Tliéaire.
Le téuor GDod, de Ia Monnaie, est venu
spontanément a Mme Marguerite Carré pour
pariicitier avec ses autres caraarades è l'OEu-
vre qu'elle préside. C'est lui qui ciumera
des Grieux dans l'acte de Siint-Sulpice de
Jianon, ainsi que Is grand air d 'Hérodiade.
D'autre part, la déiicieuse Alice Glairville,
de la Renaissance, a term A interrompre la
villégiature qn'eile passe dans nos environs
pour venir ajonter son concours A ce con¬
cert et coüaborer par son charme et son ta¬
lent A la grande oeuvre de soulagement de
nos blesses.
Le programme étant trés chargé, on com-
mencera exsctement a 8 heures par le pro¬
logue de Paillasse, par M. Boulogne.

Thê&lre-Cirque Omnia
Cinéma Omnia Patbé

Aojourd'hui vendredi, programme étendn
de 5 h. 30 A 8 h. 30 avec prix réduits pour
les militaires alliés de tons grades.
Ce tiès intéressant programme compren-
dra en plus des films patriotiqnes et des
Actnalités prises sur ie front, le grand dra-
me en trcis parties Le Lion qui tue.
Quelques scènes comiques complèteront
ce bean programme avec i'artiste si réputé
qo'est Max Liflder.
Bureau de location ouvert de 10 heures A
midi et de 1 h. 1/2 A5 henres.
Domain samedi, soit de de 8 heures A dix
heures. On peut retenir ses places A l'avance.

BrasserieONZEBILLARBS
CINÉMA
16, rue de U Comedie.

Changement da programme
Tous les soirs, A 8 heures. Bureau A 7 h. 1/2.
Celle» qui reeteut au leg 5e !!! épi¬
sode de la guerra 1914-1915. — Robiaet avia-
teur, comédie. — Petite ligne tranqnille. —
Les deux frères. — D» Pan A Cauterets.
Au 8,® P'rètre, Canons et Artil-
leurs, films pris sur ie front avec automa¬
tion de l'état-major franpais.
f e DAUvvau rvjisiti «ie Billie, suite
de >a série de noire inimitable cotnique an-

Dernières actualités de Ia guerre.
M"tinées les mardi jendi, dimanche, de
2 h. 1/2 A 5 henres.
Prix des places : Fauteuils réservés, 1 fr.;
prt-mières, 0 fr. 75; secondes, 0 fr. 50.
Demi- tarif pour les militaires de tons grades.
Lccatieu uhs augnientation de
prix,.
Admission gratui'e des biessés militaires
aax matinées du mardi.

§ulletin des (Bcciétés
Société Mntnelle de Prevoyance dea Em-
plovéa de i ommeree au siege social, S, rue
Gilicny — Téttphena n° 220

«M. les Sociétaires sout iaformés qu'un
Service religieux sera célébré vesdredi 16
courant, a huit heures du matin, en l'Eglise
Sainte-A*ne, a la mémoire de
Monsieur Marcel Georges VARNIER

Mort pour la Patrie

La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants,Banquiers et Courtiers, les employés diyers
dont ils suraient hesoin daas leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, i la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Arrident dsa Travail

Ea travailiant Abord d'un navire anglais
imarré quai de la Gironde, nn journalier,
Albert Nicolle, agé de 47 ans, demeurant a
Graville-Sainte Honorine, boulevard Sadi-

Société Franklin de Seconra Mutuele. —
Les sociétaires sor.t avisés que Ia perception des
cottsations aura lieu le dimanche 18 juillet pro-
chtin. de 10 heures a 11 h. 1/2 du matin, Cercle
Franklin, salie n» 7, t" étage.
Nota. — Les sociétaires non motilisés sent aver-
tis qu'ils aient a se tenir bi<n a jour de leurs coti-
sations en les acquittant les jours désignés chaque
mois a cet etfet ; de plus, ceux qui auraient chan-
gé de domicile sont priés d'en fsire part, le plus
löt possible, en adressant au président, au siège
social, C-rele Franklin, un avis eoncernant ce
changement.
Les sociétaires qui auraient fait leur versement
au f ads des retraites ouvrières, sont priés d»>
réelamer au trésorier l'indemcité de dégrèvenaent
a iaquelle ils ont droit, en se présentant au
Cercle Franklin au jour et heures indiqués ci-
dessus.

(Communicationskirmes
Bu Cidre peur nes Seldets
Plusieurs de nos coacitoyens ont enyoyé des
bouteiUes de cidre bouché a nos braves soldats,
qui les ont reques avec beaucoup de reconnais¬
sance envers leurs eayoyeurs.
GrSee a une petite preparation qui évite tout
accident de route, les envois arriveiit en bon état

a destination : il suffit de déhoucher momeatané-
mentles bouteilles de cidre afin de faire partir le
gaz; après les nvoir reboucbées, on les garnit de
paille et on emballe le tout dans un carton : 6 on
i bout'-illes font un cobs postal de S a in kilos.
Les belles leltres de remerciemeats reques du
front, les joies saines que l'arrivee de c- s
ques boutePles de cidre ont procurées An®s bra¬
ves rious psient trés largement de ladépense rai-
nime que pent occssioener renvoi ; mais tons
les soldats norm*nds et brt tons n'e"n ont pas repa
encore, et ils ont soif du bon cidre dont ils aont
privés depuis un sn bienlöt La population ha-
vraise, dont la cüarité est inépuisable. ne restera
pas insensible a i'app/1 que nous f*isons en fa¬
veur de, nos bardis et braves soldals.
Un groupe de Normands et Bretons du Havre.

Avis aux Entrepreneurs. — A maintes re¬
prises des entrepreneurs exécutent d s travaux
sur la voie publtque pour le compte de particu-
liers sans y avoir été préalabiement «ulorisé" par
l'sdministration muaic pale. Ce.Hemanière de fai¬
re est contraire aux réglemeats et présente his
plus sé ieux inconvenienls. Si de nouvetles irré-
gularités se produisaient, l'administration muni¬
cipale ne se contcnterait pas de faire dresser pro¬
cés verbal ; elle poursuivrait la démolition de
l'ouvrage construit sans auterisation prêalable.

CHR81IQUEHÊ8I0SALI
Bléville

Tournée du Percepteur. — M. le percepteur sera
i la Mairie de Bléville le 21 juillet 1915, de midi a
Irois heures du soir, pour percevoir les contribu¬
tions et les revenus communaux, etc.; pour payer
les rentes, traitements et mandats divers de l'Etat,
du departement et des communes, ainsi qua les
requisitions.

Sainl-Romaln-de-Colbosc
Collision de oeitures. — Lundi dernier. vers une
heure aprés-inidi. le jeune Marcel Mersseman, 16
ans, domestique chez Mme Bouteleux. a Tancar-
vtlle. qui se trouvait a Saint Romain, place du
Havre, commit l'imprudence de débrider son etae-
yal qu'il devait conduire devant la Commission de
réquisilion ; l'animal encore attelé ayant probable-
ment pris peur, s'emporta tout a coup, traversa la
place du Havre et la rue de la RépubUque et s'en-
Kagea dans la rue Bubois ; la se trouvait une voi-
iure appartensnt a M. Hilaire Guérout, cultivaleur
a Saint Laurent ; cet obstacle n'arrêta pas le che-
val emballé, qui vint se jeter dans ia voiture de
M. Guérout.
Dans le choc les deux véhicules ont subi des
dommsges ; il n'y a heureusement pas eu d'acci-
dent de personne.
Le cheval eBtièrement dételé a été arrêté ua
peu plus loin.

Bolbec
Saecès Unieersitaires. — Du palmarès dn Lycée
de Corneiile a Rouen, nous extrayons les men¬
tions suivsntes : Première section A. B. et C.
réunies, excellence et prix d'honneur, Rsaé Lasne ;
sixième A, première division, excellence, René
Valia.

Gruchet-le-Valasse
Brls da Vitrei — Coups et Injures eu Garde
Cdempétre. - Dimanche dernier, vers quatre heu¬
res du soir, treis individus Agés de 18 ans envi¬
ron, qui se trouvaient en état d'ivresse, péBêtrè-
rent dans l'établissement tenu par Mme veuve
Leilay, débiiante en cette commune, et vouturent
se faire servir a boire.
Mme Leplay ayant refusé, les trois jeunes gens
sortirent, et l'un d'eux, le nomraé Maurice Dus-
seaux, journatier a Bolbec, cassa une vitre de la
devanture du café
La débitante prévint M. Poret, garde champêlre,
qnt se présenta bientöt. et procéda a l'interroga-
toire des nommês Marcel Brosse, journalier a
Bolbec, et L. ... demeurant en la mêrae ville, ca-
marades de Dusseaux, qui, son acte accompli,
était disparu. Ils répondirent par des injures et
s'esqui vérent.
Quelques instants plus tard, Brosse, qui reve-
naii sur la place de Ia Mairie. fut de nouveau in-
terpelié par le garde champêlre. Au lieu de ré
pondre aux questions de ce dernier, il l'injuria
tant et si bien que M. Poret voulut le mettro en
étst d'arrestation.
A ce moment. Brosse se jela sur le représen¬
tant de I'sutorité et lui porta deux coups de pied
dans le bss-ventre et un autre sur ie genou.
Néaomoins l'énergumène fut maintenu jusqu'a
l'arrivée des gendarmes de Bolbec, qui mirent
Brosse en état o'arrestation.
11a été conduit au Havre, lundi, pour être mis
a ia disposition de M. le procureur de la Répu-
blique.

Criquelot-l'Esneval
Suceès Scotetre — K. Jacques Gosselin, fils de
M. Leon Gosselin, vient de subir avec succès les
epreuves du baccalaurèat (pbilosophie) devant la
Faculté des lettres de Caen.

Fécamp
CertMeet d'études.— Yoici les noms des garqons
requs aux examens qui ont eu lieu lundi dans les
écoles de Fécamp et du canton :
Fècsmp. — Ecole Hd'el de Vilte : Raymond
Anest. Pierre Baehele', Roger Oollard. René Cor¬
donnier. Fernand Duchaiel, René Durand, Léoa
Elie, Raymond Erb, Georges Guérin, Georges Lé-
pilier, William Marechal, Julien Maret, Maurice
Palfray, André Panel, Marcel Percberon, Marcel
Quillard. Marcel Rasse, Georges Roussel, Marcel
Simon, Raymond Vatierey.
Ecote du Port : René Araptil, Ado'phe B Ttel,
Serge Boudet. Charles Clément. Louis Dégeeétais,
Jacques Démare, Ernest Déprez, Roger Fauvel,
Jean Fresnel, Marcel Caviai. André GWée, Robert
Gre.nipr, Aedré i.achère. Joseph Langaaey. Pierre
Le Bailiy. Raoul Lecompte. Marcel Lem»Lre, Ray¬
mond Lesouëf. Roland Patry. René Pierre. Alexan¬
dre Pollet. Raymond Puret, Charles Reeher, Roger
Roussel, Raymond Thierry.
Ecole Saint-Ouen. — Georges Auyray, Klêber
Beuzelin, Paul Descbamps, Pierre Fauvel, Floren-
tin Hanin, Albert Lerible, Victor Richard, René
Varnière.
Gai zeville — R<>néSmon.
Les Loges. — Roger Basille.
Maniquerville, — Serge Loisel.
Ssint-Léonard .—Reaé Guéret, André Leprévost,
Paul Verdier.
Vattetot-sur-Mer. — Paul Leseigneur.
Yport.— Franqois Crameissn, Julien Levasseur,
Marcel Paumier.
Fécamp. — Ecole orivée boulevard de la Rêpu-
biique : Léon Boucber, Léon Resse.
Présentés par la familie. — Marcel Cordonaier,
Marcel Grisel, Henri Lepape.
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TIRAGES FINANCIERS

Du 15 Juillet XOIB

Bons a lots i887
Le numéro 33.405 gagne 1/0,000 francs.

Bons Algériens
Le numéro 72.429 g«gne 400,000francs.

tTAT CIVIL DU HAVBJ
NAISSANCES

Du 15 juillet. — Jean l.OISEL, rued'Etretat. 48 ;
René MONNIER, rue des Viviers, 2 ; Fernand
CHAMPAIN,rue de Cronstadt ; Neily TERRIER, rue
Mnlherbe, 39 ; Marie IWEINS, rue du Général-
Rouelles, 4.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
S, Bd de Strasbourg tei.95)
WOITURES dep. 47 fr
Bicyclettes "Touriste" |H ft f
eniièr<ment équtpées a

Du 15 juillet. — Gaston AUFRET, 2 ans, rua du
Grand-Crossant, 66 ; Irénée DOUSSET.3 mois, rue
des Drapiers, 12 ; Henri LADIRtY, 35 «n»,employé
Ala Ville, rue Bayard, 10 ; Robert HEUZÉ 4 mois.
rue Tbieuilent,5 ; Louis LEVASSEUR.tl moisl/2.
rue Turenne, 1 ; Francois GEORGES. 70 ans,
journalier, rue d'Estimauville, 4n ; Franqois MON
BCffiUF.2 ans, rue Berthelot. 47 ; Irma DEi.AMARE,
veuvfe RICHARD,74 ans. sans profession. Hospice
Génêral ; Arthur GILLES, 44 ans. jou-nalier, p'ace
de Ia Gendamerie, 43; Hervé GARAÈS,33 ans, ma-
rin, rue Dauphine, 44 ; Suzanne FERRY, veuve
GRAÜI. 25 ans, sans profession, rue Relievue,16 ;
Marie I.EPILLI1R. èponse MONDEVILLE.48 ans,
sans profession, rue Haudry, 7 ; Alfred CARBON,
51 ans, artiste. peiBire, rue de la Fontaine, H
Pierre HUE, 70 ans, employé, rue Saint-Nicolas, 6.

MILITAIRE
Joseph DURAND,31 ans, soldat au 329»régiment
d'infanterie, höpital n° 8.

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
#e«a complet en 12 henres

Sur demande,uno personneiuitiée au deuil porte k
cholsir a domicile

TELEPHONE 93

hnprimaHa tSu Journal MdASfflAi F;
m. Sn PaHTsvauja.M

LETTRES oe DÉCÈS |
S«pnl« • 6tï«« !• Stal |

Mortau Champd'Hotmeur
ff— oeuoe Albert LAff BEST, son épouse ; ffn'
Luoisnne et ff. Lucien. ses enfanls; ff— oeuoe
LAffBEHT. sa mere ; ff. et ff— BASSET; ff et
ff— CAVER0T, ses béau-frère et steur: ff Au¬
gusts ei ff1'" Al/es et Jianns LEP/GBCHER.ses
«eveux et, nièces . ff— LEffESLE sa belle mèrr;
la Familie-, ff ff. CAILLARO FRÈRESet ie Persen¬
nel des Ateliers «>ntta itouteurde vous faire pari
de la pene crueile qu'ils vienneat d'eprouver
en la personne de
Monsieur Albert LAMBERT
Soldat au 1" t igiment d'artillerie d pied
d 'cédé de ses blessures le 17 janvier 4915, a
Fnrnes iBolgique , dans sa 34' année. et vous
prient d' assister a la messe qui sera dite pour
le reoos de son ions, le dimanche, 18 juillet,
a buit beures, en l'église Saint Vincent-de-
P>ul. sa parolsse.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita
tioa. le present avis en tenant lieu.

MORïPOURLAPATR-E
ff. et ff— Georges CORBELet les ffembres de
ta Famiite,
Onl la douleur de vous faire part de la
porie cruetle qu'ils vienneat d'énrouver en Is
porsonne de
MonsieurCharles-EdoaardHQuTZMANN

Soldat au ...• d'infanterie
tué è N"uville-Saint-Vaast le 8 juin 1915, a
l'age de 27 ans.
Et vous prieat de bien vouloir assister au
service religieux qui aura lieu Ie lundi 19
juillet, a sept beures du matin, en l'église
Saint-Franqois, sa paroisse.

38, quai Lamhlardie.

?(1987z,

ff- Amedia SOUJOU ;
ff et ff- Emile BAZIN nés BOUJON;
ff. et ff— Augusta B0UJ0N. ni» COTÏ;
ff. et ff— Numu DÊNOYER, nés B0UJ0N ;
ff ffnrcet BAZIN ;
ff"- Emille BAZIN ;
ff"- René» DÊNOYER;
La Familie et les Amis,
Ont l'honaeur de vous faire part de Ia perte
douloureuse qu'ils vienneat d'éprouver en Ia
personne de
Monsieur Amédée-§uguste BOUJON

A«eten Hu-ssier
Officier d'Académie

année.
L'inbumation a eu lieu a Caen le 8 juiilet.
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VISIONROUGE
PAR

E-eorges MALDAGUE

PREMIERE PARTIE
Le Secret de Jean

— Yousavez raison,murmnra-t-il,il ne
ïaut pas se laisser aller.
II but a petites gorgées celte mixture
^u'en aticun tempsil n'eut avalée, le grand
régaidespauvres gens, qui eussentpula
templaceravantageusementpar un bol de
ïit pur.
Et cela, en effet,lui remit « l'estomac».
Commeil reposailsa tasse sur la table,
ine fillelieen chemisede grosse toile, lui
tombantjusqu'au bas du mollet, apparut
jur le seuil de la secondepièce.
Elle poussait ces sons inarticulés, les
leuls qui pussentsortirde songosier,aux-
juels l'oreilleavait de la peine a s'accou-
tumer.
Le peintre se retourna.
Résaüxait sur lui, a travers la brous-
«aille sombre de ses cheveux, ses deux
grands yeuxétranges, d'un brun doré.
11lui'fitun signeamical»

La petitese rencognasousla porte.
II repétasongeste, i'appel engageantau-
quel d'habitudeon ne résiste pas.
Elle franchit le seuil, maispour se réfu-
gier, commeelle le faisait chaque fois
qu'elle se retrouvaiten sa presence,devant
le juge d'instruction,dans le jupon de sa
mère-nourrice.
Elleavait passé ses bras autour de Ia
taille de celle-ci.
Etelle accrochaitsesdoigtsdans la cein-
ture de sontablier.
— Qu'est-cequ'all' a, enfin?. . . Qu'est-
ce qu'all' peut ben avoir? faisait Martine,
en essayantde les dénouer.
Et le pèrenourricier, qui regardait tour
a tour lapetitemuetteet le visiteur :
—Oncroirait benqu'all' a peur de vous,
MossieuLucquier!
— Peur de moi,et pourquoi?
— Ouse ledemande,par exemple.
— Je te le disions, fit la femme,all' a
vu le coup. . . Alors,quandall' est devant
MossieuLucquier, tjala retourne.
La garde-barrière, qui achevaitson café
au lait, ou plutöt sa michede pain imbibée
de café, la cuiller d'étaiu tenant droite au
milieu du bol, réfléchit.
Sa femme, avec force gestes objurga-
teurs, essayade convaincre Résa, qui te-
nait sesdoigtsde plusenplus crispésa son
tablier.
Jean finit par se lever pour aller ü cette
dernière.
— Oui, dit-il, elle a certainementassisté
k la scène. . . è l'affreusescène.
— Je ne eomprendspas tout de même,
pourquoiall' a peurdevous,MossieuLuc-
auter, fit le Davsau.

— Est-cede la peur, Jurieux?
— Mafine.$aen a ben l'air !
— Lessentimentschezelle ne ressortent
pas de ia mèmefatjonque chez les autres.
Et Martine,qui, ne voulantpas la bruta-
liser, n'essayaitplus de desserrer les mains
de l'enfant:
— Sürement,alors,on peut croire qu'all'
a peur.
La campagnarden'achevaitpassa phrase
que. sur le seuil de la maison, parut un
nouveaupersonnage.
C'était le juge d'instruction du parquet
deVersailles.
M.Huppindescendaitk Montfort-l'Amau-
ry, du train qui passait, une demi-heure
plus tót, au passagea niveau.
Pris presqueavant le jour a Versailles,
ce train l'amenaitchezle garde-barrièreau
soleil levant.
M.Huppinvenaitseul.
Dansquel but le magistrat, sans aueun
assesseur, se rendait-il chez les parents
nouriiciers de la petite infirme?
II choisissait évidemment cette heure
matinale pour n'y rencontrer personne,
peut-être aussi, pour que cette démarche
restat un secret.
II vil d'abordJean Lucquier.
Sessourcils se touchèrentdansune con¬
tractionrapide.
Une sorte de méfiancepassaau fondde
ses yeux.
Chacunle regarda.
Sonvisageavait repris son impassibilité
habituelle.
M.Huppinfixaitsur I'artiste des prunel-
les soudainprofondeset songeuses.
Celui-cine changeapas de physionomie.

Jurieux, qui avait fini son écuelle de
café, la mil sur la table.
Lui aussi avait été interrogé par M.
Huppinde la Baumière.
Et il lui en imposait.
— Comment cela va-t-il, mes braves
gens! demandale juge.
Martine,plus hardie que son mari, ré-
ponditen se dégageantcette foisde la pe¬
tite, qui alia s'asseoir, faisant un détour
sur la pierre deI'fitre.
—Pas mal.Monsieur,Résa est un brin
plus calme. . . Pourtant, all' a encorepeur
deMossieuLucquier.
—Et qu'onétait mêmeen train de se de-
manderpourquoi,a laminutejuste oü vous
entriez, achevaJurieux, surmontant sa ti-
midité.
—Oui, c'est bizarre,fit celui a qui il s'a-
dressait, en tenant toujours Jean Lucquier
soussoit regard.
—Moi.reprit le garde-barrière,devenant
commebeaucoupde timides, loquace,une
foissonembarrassurmonté,je finissonspar
croire queuque chose.
—Quoidone?
—C'est que la p'tiote,all' se figurepeut-
être que c'est Mossieu Lucquierqu'a tué
MadameLucquier1
Lasortiede Jurieux fut accueilliepar un
silencehébétéau cótéde la femme.
Le peintre, lui. le regardait comme s'il
ne comprenaitpas.
M.Huppin avait peinea retenir une ex¬
clamation.
Martineparia la première.
— Tu n'es pas fou?
— Mafinei non, je n'étions pas fou. . .

ff- CARBONBONQUART,
*»• ffarie CARBON,
ff— oeuoe PASSERY,
ff— oeuoe LARIVIERE,
ff. et ff- R/ÈSI.
ff. Fernand RIÊSI,
Si ïeuve. btUlfl-mère, boUe-soeur, nièce,
petit® niece, petit-neveu ;

Sn Familie et ses Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en is
personne de
MonsieurAdolpheCA&BON-BONQUART

Peint- e de Marine
décédé Ie 44 juiüel, a 47 heures, a I'ige de
öt ans, munt des Sacremepts de i'Eglise,
Et vous prient d'assister & ses convoi, ser-
vic • et inhumation, qui auront lieu ie samedi
17 juillet, a une beure et demie après-midi, en
l'église Saini-Frangois, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 14, rue
de la Fontaine.

Priez Dienpeur le repos de sou Jrae !
II lie sera pas envoyé do lettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant lieu

(20t*o

GeaiiédeDéfensedesIntérétsgénérauxdu
2eCantonduHavre

ffff les ffsmbrns du Comité sont priés d'as-
sisler aux obsèqu»s de leur regretté coliègue
MonsieurAdolplieCARBON-BONQUART

Uommergant
qui auront iieu demain samedi, 17 courant, a
une heure et demie du soir.
Prière de se rèunir au domicile mortuaire,
11, rue de la Fontaine.
Le président : Arsène I.ECOME .

(2001)

ff— Pierre HUE, sa veuve ; ff et ff" Hewi
HUE et leurs Enfunts : ff. et ff— Claois ALAIN et
leurs Enfunts ; ff— oeuoeALAIN et ses Enfants ;
ff. et ff— Leon ALAIN et leurs Enfants ; ff. er
ff— Ernest JsCQUEL et leurs Enfants ; ff. ei ff—
Auguste COff PAN ; ff et ff— Lucien ffORISSE et
Uur Flls . ff et ff— Emile DAREY et leurs En¬
funts ff et ff— Jules CREVEL e; leurs Enfants ;
Ie-. Families COTTARO, SORNASSBUC,URDET,
LEGROS,SAVOIE.DÜHaff ÉL,
Ont la douleur de vous faire part de ia perte
cruetle qu'ils vieBnent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Pierre HUE

décédé le 45 juillet, 4 13 heures du soir, dans
sa 72«année, muni des Sscrementsde l'Egiise.
Et vous prient de vouloir bien assister »
ses convoi, service et inhumation, qui auront,
beu le samedi 17juillet, a une heure et demie
du soir, en l'Eglise Saint-Nicolas, sa paroisse
On se réunira au domicile mortuaire. 6, rue
Saint-Nicolas.
Vu les cireonstances, il ne sera pas
envoyé de lettres de faire-part. ? 2607z]

vous êtex prié de bien vouloir assister aux
convoi, .service et inhumation de

IVlonsieur Joseph PALLUET
Mecanicien

enlevé de '('affection des siens, le mercredi t4
juillet, a 5 heures du soir, muni des sacre-
m^nts de l'Eglise.
Qni auront tieu le samedi 17 juillet, S huil
heures et quart du reatin, en l'église de San-
vic, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 12, rue
d'Oran, » Sanvie.
De la part de :

SS- oeuoe PALLUET ; ff, et ff- René LESTE-
VEN; ff Hen-I PALLUET ; ff. Louis PALLUET ;
#"• Rente PALLUET ; ff. et ff- Th DRÊANNO;
ff- oeuoe LtSTEVEN ; ff. Henri LESTEVENet su
Fitte ; ff— oeuoe F LEGUENet ses er,funis ;
ff— oeune L LEGUENet ses Enfunts ; ff. et ff—
F PALLUET et leurs Enfants ; ff. et ff— J.
MEURLAY ; des Families PALLUET. DRÊANNO.
LEGUEN, MEURLAY, C. K/RIVEL, KRISTAF0R,
NICOLAS.CORROLER,et ses Amis ff. BERTH0 et
ff. 0LLIET.

II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu

? (20081

ff. et ff— Eugene C0LBGC, la familie et les
amis runercient les personnes qui ont bien
vouhi assistrr au service religieux céiébrè a
la mémoire de
Maurice-Marcel COLBOC
Capnral au 151- d'infanterie

ff. et ff— Georges ELOY ;
ff. et ff— Fernand ELOY ;
ff- André ELOY,
S<-s®nf nis;

ff. et ff- Lionet ELOY',
ff ff Robert, ffarcel. Maxime, Jacques, Pierre
et Adrlen ELOY ;
ff" - Marie-Tbêrèse, Genecièoe et Suzanne
ELOY;
ff Maurice ELOY;
ff"'- ffagdeleine. Christiane et Edtth ELOY ;
ff ff. Louis et Bernard ELOY ;
ff"- Anne Maris ELOY ;
S>'Sp (its-enfants ;

ffff . ffichel et Etlsnne ELOY ;
Ses arnère-petits-enfants.

Les Families BOGUET. JOUTEL, SANSON,
CUPILLARO, SAHEURS.MARTIN MILLIARD, CANU,
L0UVET, MARAIS, MASSIF et les Amis.
«emercirnt les personnes qui oat bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de .
Madame Veuve Médéric ELOY
Née Eiise MASSIF

Les Obligations
de la DéfunseNationale
Jusqu'au 31 juillet incius. l'obligaüon de Is
Defense Nationale va ê're délivrée a 96,30. Ella
™pP"r5/. prime de remboursement comprise,
B.6"0/0 ; elle est exempte. pour loute sa durée,
d inipots sur le titre ou sur Ie coupon; elles sont
nominatives ou au porteur. Tous les remp!ois et
placements q i se faisaient en rente en ver'u da
lois, décreis, jugemenls. deliberations de conseils
de familie, conlrats de mariage, slatnls, vont
pouvoir se faire en ob ig-tions de Ia Defense
Nationale ; le Sénat a vote, le 8 juiüet. un projet
de loi dépo«è a cel effet par le Gouvernement et
déja voté,le 1" juillet, par ia Chambre des Députés.

R <1917)

Bés»siglm

I10RAIREi)USERVICE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Btodiflé au iO Juillet 1»1S

Pour réoondre a ta demande d'un
grand nombre do nos Leotours, nous
i tenons i leur disoosition, sur beau
papier, le tableau complet dot hora ires
dj Ghemin de fer, service rnodifié au
10 Juillet 1915.

Prix : 4 O centimes

CompagnieHermande
DB NAVIGATION A VAPSUR

Juillet StóVR* AANrunt

Veadred!. 46 9 45 14 15 - —
Samedi ... 47 40 43 45 — 41 15 15 — - -
Dtnaancbe 48 40 45 44 30 12 - 15 45

Juillet t-m <K

Vendredi.. 46 •7 45 44 - *17 - *9 45 14 - *1831

Samedi . . . 47 "7 45 41 - *17 - *9 45 14 - *48 36

Dlmanebe. 48 "7 45 11 - *47 - *9 45 14 - *183d

Juillet

Vendredi 46 40-! - _j 9 30 —— _
Samedi 47 40 30 1 9 45 ——
Dimanche 48 40 45 ——! 10 15 ——
Foor TROÜV1LLB,iss haurea
risena (*), indiceer,t tas départs
ProBBSBaaa.
Sa cas de mauvais tempi les
sappiimés.

préc&tóes 4'on astê-
paar ou de la Jetés-
dtparts psavant Strs

ÉVÉMEMENIT8 5>E MEM

m»bgi)erite-molixos. — Deal, 13 juill.\ L«
nav. fr. Mnrguerite-Molinos, qui avait été amené
dans les Dunes, a la suite d'un échouement, t
obtenu un cerlificat de navig.biiilé, et, ce ma-
tin, il a continué son voyage, remorqué.

NOUVELLES MARXTIMES
Le st. fr. La G scogne, ven. de New-York, esi
arr. a Bordeaux le 40 juillet a 6 h.
Le st. fr. Lénville, ven. de Dieppe, est arr. k
Grimsby le 4< juillet.
Le st. fr. Rnrhambenu, ven. de Bordeaux, es!
arr. a New-York le 43 joillet.
Le st. fr. Guatemala, ven. de Buenos- Ayre*
est arr. a Dakar le 40 juillet.

Marégraphe du *6 Juillet

PLEINEMER

BASSEMER

41 h. 28
23 h. 49
6 h. 56
19 h 42
4 b 14Lever du soleil. .

Couc dn Soleil.. 19 b 57
l ev. de la. Lune. . 8 h 38
Cou de la Luae.. tl h 42

P.Q
P.L.
BQ

Haateur 7 » 29
» 7 » 40
» 1 » 40
» I » 69
19 julll a 24 li If
26 - a 12 0 24
2 aoflt i li h 34

N L. 16 - k 23 h 64

«1®

Juillet Navires En trés ven. de
44 st. fr. Gazelle, Marzin... . Caen
16 st. ang. Normannm. Poppiewell . .Southampton
— st. beige Elza-Aiexa der ...Angleterrs
— st. russe Tammer fors Angleterrt
— st. fr Ville-d'Istqny, Horlaville Trouvill*
Far I» Canal de Tamearvflle

13/14 sloop fr. Charlotte- Auguste— La Maillerays
— sloop fr. Lucien-et-Madeleine La Maillerav*
— sloop fr Père-Jean La Maillerays
— Chsl. fr. Mare-Thèrèse, Crillon, Bouennais-5,
Gironde, Concedo, Nec-plus-Ullra, Experience

Rouen

BULLETIN DES HALLES
HALLE DE >IO> ' V1I.1.IKRS
Jfxdi 15 Juili c"

(Tèlèqramme de notre c dant)

sacs de blé de iOOkll..
Prix du pain (Taxe ofBcielle)
le kttog
84 s. avoine de 75 kil
— s. seigie
Beurre le 1 2 kilog
GEufs, la donzaine

coi

JOUR r»EO.

9 45
23 Ï5

1 65
1 78

42 —

0 43
23 60

0 46
0 40

0 21»—
»—
» I

Tu sais bienqu'il a passépar ici k c't'heure-
la ?. . .
— Quelleheure ?
— Dame! lesoir... avant la nuit...
— Qu'est-cequi a passépar ici ?
— MossieuLucquier.
Le peintreregarda le garde-barrièrebien
en face.
La brumede son cerveau se dispersait
d'un seul coup.
II était tout a fait è la situation.
— Je suis passépar ici,demanda-t-il,oü?
quand, Jurieux ?
— Le soir oü la pauvre petite damea été
tuée.
— Lesoir oü. . . non,je ne suis paspassé
par ici.
— Vous n'êtes pas venu de Montfort-
l'Amaurypar le raccourci,en longeant la
voie?
— Non,par la granderoute. ..
— C'estdróle. . .
— Qu'ya-t-il de dróle ?
— J'aiirais parié que c'était vous, vers
les huit heuresdu soir.
— Versles huit heures du soir, je ren-
trais, je vous le répète, par la grande
route.
— Si vousétiezrentré par ici, fitM.Hup-
pin, vousauriez fataiement,pourgagnerla
ferme,traverséla Saulaie.
— Fataiement.. .
— Et vu par conséquentle corps.. .
— C'est certain, puisque i'aurais tra¬
versé par le sentier ou bout duquel gisait
sans viemamalheureusefemme.
— Vousêtes certaind'être venudeMont-
fort par la granderoute?
— Toutcequ'il y a de pluscertain.

— C'est que vous pourriez... La mé¬
moire, après un pareil événement, pour¬
rait vous faire défaut.
— Ma mémoire est absoiument nette.
J'ai encore la sensation du bien-être quf
j'éprouvais. après huit jours de surchanf-
fagedansmonatelier è Paris, è respirer,en
arpenlantle chemin,le parfumdeschamps.
Malgrémahóled'arriver, de retrouver les
miens, le plaisir de les surprendre,je ra-
lentissais par instants le pas pour mieux
sentir la fralcheursur mon front, mieux
aspirer les senteurs de luzerne et de foiu
coupé.
Lejuge se tourna vers le garde-barrière:
— Vousvousêtes trompé, monbrave.
Cedernier hochala tête.
— C'estpourtantben ce soir-la que j'ai
reconnuMossieuLucquier.
Celui-ciinlerrompit:
— Je n'ai pas pris une fois, cet été, par
la voieferréepour revenirdeMontfort.
— Je n'ai vu que de dos, c'est vrai...
quelqu'un qui vous ressemblaitjoliment,
alors. . . et qui s'en allait par-lè,du cótéda
la Saulaie.
— Maisc'est peut-êtie l'assassin!
Les yeux du peintre flamboyaientdarn
son visageamaigri.
Lemagistratinterrogea:
— Comment,si vous ne l'avez vu que
de dos, croyez-vousque c'était M. Luc¬
quier?
— II était de sa taille et avait, commeil
avait toujoursici, un pantalonblancet un
paletotnoir, une étoffeque c'est mince et
brillant.

(A suivre
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4 Le Petit Hayre — Vendredi16 JuiHet1615

LePETITHAVREenVoyage
Dans le bui de faolllter & ceux de no» leoteurs
qui sont aDoelés a «'absentee du Havre, soit
peur leurs affaire», soit oar a^rément, la lecture
lournaliere du Petit Havre, nous avons
dêcidé de oréer un service cl'abonnement» tem-
poraires.
I/C Petit Havre leur sera régulière-
ment envoyé par la poste. k l'adresse pu'ils nous
denneront dans leur aemande laauelle devra
Stre accom oagnée de timbres-poste ou p'un
mandat représentant le montant des lournaux
que nos leoteurs désirent recevoir a raison de
t Ir. AO oar mois pour la Seine-lnfórieure et
les département s limitroohes et t franea
pour les autres denarxements.

"VENTESPUBLIQUES
Le Vendredi !6 Jniliet 1915. S 3 henres de
fsprès midi. Ponl-Rouge, Chaniier 3 Cour M p
jnoRGAivn, séqueslre, trra vendre pub iquement
nonr comp'e de qui de droit, en vertu d'un jnge-
®ent du Tribunal de Commerce dn Havre, en dale
dn 7 jniliet dernier, par le ministère de étienne
jbUREAU,courtier :

3 poutres PITCHPIN7 stères
Cl-Teodora ie La rtnaga. 13.15 18(1918)

CGWffiSSSSISES-PRISfURS Oü HAVRE
VENTE DE 20 COI.IS D'EFFETS ET DE UTERIE
Le Samedi 17 Juillet 1915, a 1 beu res 1,4
Ae l'«p és-midi, en l'Hö el des Ventes, 6i et 64,
me Victor-Hugo.

Argent com lant
Requête de la Compagnie Générale Transatlan-
llqu. tot 9i

ttudrs de il' BLACTOT, huissier au Harre, rue
du Lycee. n* 4. et de M' Fernani POUCUET,
huissier a tiarfl ur. rue de la Rêaubltque.

VENTE VOLONTAIRE
pour cause de cessation de culture

BE RÉCOLTE» SER PIER
A Gonfre.ule-l 0 cher, ferme d'Ambusq Requê-
fc> de M. Gaston Bnnville. fermier sonant. Le
Samedl 17 Juillet 1915, a deux henres du
®oir, «• Edouard Piaaque, huissier, snppleaat
M- Riactot, huissier, vendra aux eschères pu-
Btiques
!• li hectares d'arolne ;
S* 14hectares de trés beau blé
#• 2 hectares de beller.ves.
Ed totalité on par lots, au gré des amateurs.
NOTA — Les récottes sont assurèes contre
* %me- , K,Crédit aux personnes solvables.
BéunioD » la Barrière de la Ferme. (1889)

AVISDIVERS
Cession de Fonds

a viai
Par acto sons spings prives. M Jules PANEL,
Aéhitant, me de Normandie, 177, au Havre, a
Vendu è ur»e personae désignée dans l'acte, soa
fonds de commerce de Cafi-Déhit Prise de pos¬
session le t« juillet 1915.— psiement comptsnt.
Election de domicile «u fonds vendu. 6-t# iii>72z|

Cession de Fonds
S' AVÏ.O*

par acte S. s. p.. M. Joseph LE GOMDEC
P vendu * M Olivier LEEOZ, le fonds de Cufé-
ttébit qn'il exploite au Havre. 17, qttai de Saöne.
?rise de possession et paiement comptant, le
1« aoflt 1915, Election de domicile chez M A.-
F. Saunier, 10, rue Madame-Lafayette, Havre.

6 16 I167Z)
SSnn-r-TT- :==

MaisondeGrains,Tourteaux,Maïs,etc.
Recherche Courtier a la commission f*is*nt
{es marches de la Seine Inférieure, notammeol
Aes arrondissements du Havre, d'Yvetot st de
Rouen — Ecrire J. J. LUCAS,bureau du journal.

12008)

LITTERATEURS,POÈTES
écrivez REVUE LNIVERBELLE
tf4« annéei. 83, rue de Seine, a Paris.

9 13 16 20 (38301

Un Charretier01WIDEcapable, coanalssant labourplace fixe a l'aanée.
Ecrire a M ÉTÉ. bureau dn journal. H992z)

BAINSMARIE- CHRISTINE
OUST DElVC^LlSrDS
Un Bon Maitre Baigneur
B*yadresser. H990zi

DEUX HOMMES
même d'un ce<tain Age, sans
connaissances speciale*
pour travaux faciles. Place

pssurée et tranquille.— Prendre l'adresse au bu¬
reau du journal. (20u3|

01DE1IHDE
UN JEUNE HOMME
sachant aller a bicyc ettp
pour fair» [ps courses et
nettoygge de msgasiD P»yé

Court t. couché et pourboires.— Prendre l'adresse
8U journal. i20»4z|

01iEHSBE
un JEUNE HOMME, de
16 a 17 tins, presenté par
ses pnrenls, ayant de bon¬
nes references el sachant

aller 4 hicyclette, pour faire courses et nettoyage
de msga-un. — Prendre l'adr. au bur. du journal.

(1996)

IE

010E1I1Eun JeuneHommede 14 s 16 ans, assez ret,
pour aider au portage du

,"»aioen voiture. —Prendre l'adresse au bureau du
journal (1989z|

Manoeuvre pour usine mé-
tallurgique, p«iement 6 fr.
par jour. Un Etnployéayant
quelques petiles connais-

lances du dehors, de 16 a 17 ans.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

E
All IllTt AVI4D de 8Uile Pn"r saison. t fern
II il Ul'iill A.tllu me de chambre d'hötPl. 1
Cuisiniére en secoud, 1 ouvrier pAii<sier, une ou-
vriére repasseuse, 1 valet de chambre d'hótel, 1
gargon a tont faire pour le Havre, 4 nom>es pour
café-restar nt de 20 a 25 ans, bons gages, rtes
jeuncs de i 'i ans. pour divers emplois dont
2 pour condn, un cheval, 1 gergon de débit, 2
Comrnis de restaurant et des bonnes a tout raire
de (5 a 20 ans. dont 2 non couchees. —S'adresser
cbez M. HAREL, 13, place des Halies-Ceutraies.
Télepbone 9:93 i2 27)

de bonne familie, d'une cer-
taine éducatlon. genre gou¬
vernante, est demaDdep dans
fannlle bourgeoise, p. s'occu-

ter de deux j- unes enfanls. Savoirbien coudreet
jepasser.— Prendre Ladrtsseau bureau du journal.

(1988Z)

JEOXEFiLLE

ONDEURDEUneBonneCUISINIÉREdans maison bourgeoise
Réferences exigees

S'adresser 4, rue Foubert. (iOlIz)

OXBE1XEUNE BONNEde is a 20 ans, pmpre et
active. pour Café-Restaurant

S'adresser 8, boulevard Sadi Carnot, a GRAVlLi.E.
(2021Z)

veuve, ayant expérinnce et ini-
tiative,. cherche utle Mluiation
(Gérance. Di ectron enmmercia-

- 1tlfi 8J le ou de Personnel). Références
(Sepre «iier ord' e
Ecrire RAYMOND50, an bureau do journal.

ISOiiz)

F r

S0C1ETELEDECETPRESSET
Comprenantdeux Pharmacieset un Laboratoire
±° La 3° La

G*IHiliCIlDESHILLES-CENTFSiLFS
56, rue Voltaire

R. LE DUG, Pharmacien

PHARMACIEPRINCIPALE
28, place de l'Hoiel-de-Ville el roe JuUs-Lecesne, 2

L. PRESSET, Pharmacien

s. Le LABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits Pharmaceutiques et d'Analyses

<3 , rue Beriiard.in-de-Saint-Pieri?e

POUPiNOSS0LDATS
BIO-ALIMENTOSE« omprimés en tablettesa base de viandes crues, asso- O 72ciées a nes corps gr«s : pbosnhores.du cacao.de la kola. Prix ™ fl O

Aliment renonstituant par excellence

COMPRIMÉSFORMYL
( enprimés a base de Benzo Formol Anliseptiques, de Ia gorge,

< de la bouche el du rn z — An'b pidémiques.
1 En laissanl fondre dans la boucbe une pastille Formyl «f
on e«t a Fabri de« missmes de toute nature. — Le flacon *

DÜXINE 1
t'oudre pour b«i»s«o hygiènique, gazeuse et rafraïchissante'

1 trés «gréable au godt, arromatisée au citron, a l'anis ou 4 la inenihe'
1 Assainit I'cau. Une mesure pour un grand verre d'eau. •Ter-

La boite pour cent verres / ö

DERMOPODE1 Pogimade poor les marchenrs. Une onelion «w
avant la m rche. Le tube U /O

MASQUE" ÉLECTRA"
Contre lee Gaz AsphyxJnnts

Ce Masque fait avec un tissu léger el solide, peut s'adapter k
tcus leg visages, rasés ou portant la barbe.
II a une pochette permettant d'iatroduire un Colon ehimique, dont
les principes actifs non toxiques, arrêtent les effets néfastes des
gaz aspbvxiants.
Ce Coton, de couleur rouge pile, devient blanc lorsque les gaz
asphyxiants se sont combinés avec ses principes chimiques. II sera
alors indispensable de changer Ie Coton, lorsqu'ii aura elé compléte-
ment d'celoré.
Prix du Masqne «'Electra" avec Lanettes et O __
Colon O
Coton rhimique He reehaoge O fr. 50 la plaque

PHARMACIESDUSOLDATCes pharmacies trés complèles contiennent tous les médicamentset objets de pansemests nécessaires a Q
nos soidats. Prix

PARASITOL
Pour la propreté et l'hygiène du corps et de Ia tète. Détruit d'une
faqon radicale tous les parasites. Se fait sous deux formes en liqinde
etenpoudre. O 75 et 1 25Prix

FHOSPHQ-CIOCOLATA base de cacao vanillé snrfin et de phosphate de chaux assimilable.Nutiitif. - Reconstiluant. e%
Prix : 250gr. : a fr. ; 800 gr. : * fr. OS ; 1 kilo «5 ï?U

PICZUROL
Spérifiqiie liquide contre les piqflres des mousliques. — Une
legére application sur la psriie atteinte, caime instanianément les
douleurs et évite toute infeciion. «s wmm

Prix le flacon * """"

SCAPULAIREDUSOLDAT
Le Scaputaire <ln s«ldat renferme :
1* Un premier Sachet aniiépidémique. non visible, placé i
1'intérieur du Scaputaire, qui sera porié continuellement sur la poi-
trine pour èvder les épidémies
2» Un second Sachet antineptique. qui servira si besoin, pour
saupoudrer les plaies et blessures, en atteodant les soins 4 c- f\
compétents. prix * OM

TAMPON"ÉLECTRA"
«Contre Iea Odeurs eadavérlquei

Imnregnéde produits 8Btiseptiques désodorisants et microbieides
le Tampon Elect ra est Ie pius simple le moins cofileux, le
plus pratique des appareils contre les odeurs cadavériques et les
miasmes de toute nature.
II suffit de l'appliquer contre ie nez et la boucbe, en l'assujétis-
sant a i'aide de l'attache fixée. _

Prix : Ie tampon O 50

AUTO-ÉCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressf'7,-vous »u
GARAGE,4, RueduHavre.4 (Sainte-Adresse)

EN FACE L OCTROI

PRIXWOOPRESPtRLFQ0R& i F0RFUT

Parlant ANGI. A ÏW
Cherche EMPLOI

I lil IJ TIENOBAITINTERIEUR
Prendre l'adresse au bureau du journal

(20!2z)

demande place de
Demeiselistie Sails
ümus Cafr-Bctauraut

S'adresser chez MmeBERNAlT, 18, rue Albe t-I '
Sainte-Adresse. i2017zi
JEIIENU

ayant en pension enfant de cora-
merQHnt, en prendrait d'antrea
poue 1» SuiKon. PI 01na

il ill U campagne, tout prés du Hoor».
Prendre l'adresse' au bureau du journal.

I20!3z!

sérieuse, 37 ans, sachant
tenir Intérieur,
Bemande Place

chez donsteurseul.— Prendre l'adresse au bureau
du journal. (2026z)

mm
OFFICIERANGLAIScherche PetitAppartement
meublé, touvam l<>ier ï ou 3 personnes, avec
cuisine, confort m 'derne, salie de baios.voisinaire
uótei de Ville préférence. — S'adr. M.MALLET,
118, rue Augnstin-Normand. (2025zi

_ ,, ... n. A. LOUEIt

OSCHtRCHF
Ecrire LEROY, au bureau du journal. |t9.i9z)

è LOUER de SUITE
PAVILLON
de 12 a 14 piéces ou plus

(eau, gaz). — Ecrire ELLIS bureau du journal
H993zl

sans enfanls, de-
iLtiri mande un Appar-

III , m| .ij tementcomposé d'uneou deux
ill U >I il U 8J cbambre< a coucher avec cui¬
sine. Eau, gaz. — Ecrire Jadot 25, au bui eau du
journal. (20 3z)

ON DEMaNDE A LOUER
APPARTEMENTMEÜBLÉ"""Cf"•
chimbres a coucner idont une » un grand lit), salie
a manger et cuisine a proximité du centre de la
ville. — Ecrire ROBERT 20, bureau du journal.

(2022Z)

SIÖEfUOEFemmedeMénageou LAVEUSE pour
savonnage, i 1/2 journée

par seruaine.
Prendreiadretse nu bureaudujournal, (201Sz;

*

C6RS,DURILLGNS,
(EILS-CE-PERDRIX
II netautpascsupervosCars!
GnêrisoRradicale et sans danner

avec le
SPÉCIFIQUEDELSF0NTAINE
Un franc le üacon

En vente au PIL.ON D'OR, 20,
place de l'Hötel-de- Ville, Le Havre

ON DEM6NDE A LOUER
nvimïm nswifTnai ou appartement
rtiili rAïILLUlt MEUBLÏ3.2 ou 3 Pie¬
ces ei cuisine, au Havre ou muxenvirons. — 50 a
80 fr. — Bèponse bureau du journal, CAROLINE.

(2002ZI

A loner, pour, ménage
sans enfanls, employé sé-
rieux. Petit Logement,
une ou deux pieces avec

cuisine, meublé ou non. Pressé.
ÊRéponse au bureau du journal, PIERRE (8.

16.17 (2000ZI

-A. LOUER è la Plage

III

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(29Hz)

.A LOUER
APPARTEMENTMEÜBLÉcuisine.très
coufortabie, nans maison particuliere, eau et gaz,
visible les après-midi. — Prendre l'adresse au
bureau du journal. (20t»z)

L&igoaslesetHomards
Vivants — Qualité garantie

E. VAUCHEL
24, roe Frédérie-Sauvage (Télép. 15 79)

Y 1303)

DENT1IM
JVSOT&T, 0EÜTISTE

52. rue us la Bourse. 17, rus Sant- Therese

BefaitSesDEBTIE8SCASSÊSsumalfallsafllaurs
Reparations en 3 heures et Dentiern haat et

bas livrés en 5 heures
Dents a 1f. 50- Dents de 12d' Sf.-Dentiers dep.
35 f Dentiers hnutet bas de 140p'90f..de900p' liWt.
WodèlesNauveaux,Dentierssansplaquenlcrectiets
t-onrnissenr de CIJNION Ét'tlN'ltMIQUE
Inlays oretporrelaine, Deats-Pivots,CoHroaneset Bridge-
ExtractiongratuitepeurtouslesMilitaires

SODA LINE (5»)
Limonade hygiënique et rafi-aicbissante.
Tout consommsieur de I» « moualine »
doil exiger ceite marqué gravée dans ie verre,
'foute autre bou'eillo est une cont-efscon. —
Seuls fabricants: L. MONTIZON & C", Hsvre.

DMsV- 3(jt 11243!

Four mos SoidHts

JAMBONS«M0N0P0LE'
(Marque déposéei

CUITS. découpés en 'ranches fines isolées,
en holtes de A kils» et de A/s kilo, ouver¬
ture a clef. - Boite de S a G kilos en
entier pour restaurants.
jr. :iv3l^'ï=* tïkteatj
9, rue de la Comédie, 9

Prix spéoiaux poor le Commerce
10 (3.16 .18311

A nclieter
une Voiturette
8 a 10 HP., conduite Infé¬

rieure, deux places.
Ecrire numéro de l'annonce : 2009. 16.

GUVE-0BAU31ÈRBCOMB
de 200 4 300 litres, est deaaaudée

Ecrire a CHAPEL, Abattoir, Havre.
16.17 U997z)

ON DEMANDE A ACHETER

CHEVALOUJUMENT
GRANDEB0ULANGER1E, 18, rue Bertbelot.

(1995z)

ONDEMANDEAACHETER
Cheval réformé rgere-UACdaressë;
offres HUTTER, 19, rue Robert-Surcouf. Havre.

16 17.18 (2030)

vöiTirWBE
13 HP carrosserie landau-

J1 I Uil li UU iet, 4 piaces, parfait état,
matche garsntle.
S'sdresser,6, rue ThiébauL 16.17(20:0)

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hèsitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet KAKL, prodnit
francais est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit Ia
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatismes. Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a pins d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action toninne et fortifiante.
Les cachets KARL penvent être pris a n'iinporte
ouel moment et avec n importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et l'usage fré¬
quent n'a ancun inconvenient nour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Ancun produit, aucnn reraêde
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 — LE8 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbennesPharmacieset princinalesDrognerlesmédlclnales,Francee!Etrangsr
Dépot au PILON U'OFl '

20, Place de l'Hótei-de-Ville. Le Havre

LE

(Autrefois 19 et 74. rue d'Ktretat)
est traxisféré

31,RUEDE METZ
jDEWTIERS
livrahlra le j«ur ntèine

RÉPARATIOWS en 3 HEURES

LeServicedesOhsminsdeHl
(Mndiflé an AO Juillet)

LE HAVRE A SAINT- VALERY et CANY

AVISAUXMILITAIRES
LEgeNSSPËCIALEStlir BREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérêa
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de ctaaque semaine.
AteliersJe Reparationsetde CoBstructioas,Prix madéfés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE D1CQUE.MARE
En Vente au Bureau du Journal

FACTFIIESCONSIJLAIRES
pour la BRÉSIL

FondslieCommerceavsndre
A VENDRE DE SUITE
C II A II C üï E H I E
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(I991z)

APPT1FP Commerce asréable,
uulJliii sans conn iisances soéciales. pou-
vartt ê're teou par urto personne seule active, situé
au centre dela *ille Tres beau logement. Facihtês
de oaiement. II ne sera répondu qu'a ietlre sigaée.
—- F,crire : DURAND.au bureau du journal.

16 18 12001z)

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.1

Le Havre . . .d£p. 1 25 7 48 42 42 47 4€
3 40 8 27 44 59 (8 11
6 j» 10 30 (5 40 20 15
t> iy 40 40 45 20 20 21
7 4 40 50 15 30 20 47

St- Vaas t-Bos ville. . . . .. .arr. 7 27 41 3 45 43 24 2— . . dép. 8 2 H 6 45 46 2' 12
Ocqueville 8 14 » 15 55 21 21
Néville 8 22 44 18 16 »>21 27
8t-VaIery-en-Caax ... . . .arr. 8 32 14 27 46 9 24 36
St-Vaast-Bosville . . .dép 8 » 43 40 _ 24 47

8 12 43 22 ——2! 23
STATIONS 1.2.3 l.c 1.3 4.2.3 i .3.3

Cany ...dép. 7 10 10 23 17 7
St-Vaast-Bosville . . .arr. 7 30 40 35 47 23——
St-Valery-en-Caux. . ...dép. 7 27 42 n 47 48 48 19

7 37 12 49 47 29 48 29Ocqneville 7 43 42 30 47 34 48 33
St- Van st-Bos ville . . .arr. 7 52 <2 45 47 4-3 48 44

7 57 43 25 17 48 18 59
8 42 44 40 48 3 19 (3

GrAmnnvUle 8 23 14 30 48 44 49 36
8 32 44 44 18 23 49 43— . . .dép. 10 19 47 20 20 3 20 3

Le Havre . .arr. l\ 42 49 42 20 56 20 56

BREAUTE-BELZEVILLEa LILLEBONNEct viee-terw

STATIONS 12 3 4 2 3 1 3 4 2.3

Le Havre .. .dêo. 6 n 7 48 42 42 48 49
Bréaaté-Benzeville . { arr."(dép.

6
7
53
45 44
40
44
13
44
37
6
19
24
28
3

7 25 44 20 14 13 24 19
i 39 44 26 •4 20 24 47
7 16 14 32 4'. 27 24 24
7 55 41 38 44 34 21 34
8 » 44 43 44 40 24 37

STATIONS 4 3 t.j 5.3 1.2 3 4.2.3

Lillebonne ...dép 5 41 10 44 57 46 37

Gruehet-le- Valasse
5 47 40 6 42 2 46 43
5 54 10 43 42 8 16 54

Boibec-ville 6 1 10 20 12 14 47 9
Mirville 6 7 40 26 42 49 47 46
Bréauté-B11' ( arr. 6 45 10 34 12 25 17 25

"(dép. b 28 40 i)2 42 44 48 26
Le Havre. ....arr 7 44 11 42 13 27 19 a

HAVRE

Impnmene au journal Le Ha rre
85. rue Fontenell"

Administrateur.néleuué-GSrant : « RAN'fMM.BT

PÉBiïffi
35,RasFssMii, 35

I1FBESSI8IS
Ceastreialu.idsntisiraë?»st
Iidssirisilis

AFFICHES, BROOMURS8
CIRCULAIRES

CARTES, CATALOGUES
CONNAISSEM EWTS

NIEIWORANOUMS
TÊTES BE LETTRE8
FACTURES - RECISTRES
ENVELOPPE», ETC.
BILLET8

0E NIISSARCEET BE RABIAIE

LETTRES.,DÉCÈS
Travail tolfni

_ tl Execution rapid» _

Stensa ysnare
Etude ¥• Paul ROÜ1SEL, avouè
au Havre, 129, boulevard de
Strasbourg.

Vente LECLERQ

ADJUDICATION
Juillet 1915. a 2 r.eure» préci
ses du soir, en l'audience des
criées du Tribunal civil dn Havre,
au Palais de Justice, boulevard
de Strasbourg, des immeubles
ci-après désignés :
Ville de Graville Sainte-Hono-
rine, route Nationale, n» 49
PREMIER LOT

Un Pavilion construit en bri-
ques. Jardin devant. abri pour
auto. kiosque. Cour derrière,
avec dependances. Eau et gaz.
Mise 4 prix : 5.000 fr.

BEUXIÉVIE LOT
5 Petites Maisous constrni-
tea en hiiques. Cour commune
devaat avec dépendances.
Mise a prix : 5 OOO fr.

S'adresser pour tous renselgne-
ments :
I' A M«Paul ROUS^EL. evoué
au Havre, (29, bouli-vard de
Strasbourg ; 2« «• RENAULT,
avouè, méme ville, boulevard de
Strasbourg, n* 131 ; S»M«HART-
MANN,notaire au Havre, 7, place
Carnot.
Et pour visiter, les mardis et
vendredis, de 2 4 5 heures, sur
les llcux
N.-B. — Us enchères ne seront
regues que par ministère d'avoué.

16.25 HS6II

Agrees Jifiiciaires
Etude de if BOUCHEZ. avoui,
demeur nl au Havre, 87, bow
levari ie Strasbourg, supr lit
par if TAILLEVX, arnut tur¬
ner aire.

SIVOKCE
D'un jugement contradictoirs-
menl rendu par la premièrs
chambre du Tribunal civil dn Ha¬
vre, ie vingl-six février mil n»uf
cent quatorze, enregistre, copfir-
rné par arrêt de ta premiers
chambre de la Cour d'sppel de
Rouea le vlugt-qualre mars mil
neuf cent quinz •,eBregistré,expé-
die.signifie et passé en état de
chose jugèe.
Enlre : Monsieur Félix-Denlg-
René briiilet, enirepositaira-
demeurant au Havre, rue Casi,
mir-Périer, n° 22,

Demandeur,
Et : Madame Geruiaioe-Eméll*
Benen imps, epouse de MO'Si- ui
Briulet sus nommé, avec i>quat
eile est domiciliée de droit, as
Hivre, tnais résldant de fait t
Déville lès-Rouen chez les rpoux
Descbamps, ses pére et mère,
Défenderesse ayant il' Roussat
pour avoué.
II appert :
Que le divorce a été pronone#
avec touies suites et efTets 4<
droit d'>Btre les époux Briulet
au profit du mari et aux torts et
griefs de la femme.
Pour extraii rédivé par M"Boa-
chez, avoué, suppléé par M«TaU-
leux. avoué honoraire.
Havre, le quinze juillet mil aesf
cent quinze.
Pour absence :

(2006) Signé : SOUQUK.

GUERfSON DEFINITIVE,
SERIEUSE.

sans rechute possible
sarlasCa»PRIMÉSdaGIBERT
606 absorbable sans plqüre

Traitement facile et discret même en voyage
La boile de 40 comprimés 6 fr. 2o franco contre mandat

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubague, Marseille

SYPHILIS
BULLETIN des

GOMU 15NES DATES
BLÉS PAIN SEIGLS ORGK AVOINB Cd

cc
as |

Pril |Prix Prix
S3

Saca j Prix !I&UII { Islnt Tui «fSdeili un ttH ua Cd
30 8

Monti vllliers 45 juillet • — II ir. 0 45 _ __ 81 23 25 4 65 t n
St-Romatn 40 - 41 32 — n — n — 6 » 2 46 ——— ——— 5 23 ~ 2 95 43 —
Bolbec. . 12 - 2 64 — i) — n — 3 » 4 20 ——— ———- 4 22 50 1 55 4 63
Lillebonne 7 — 36 31 28 • — »— 6 ■ 2 40 ——— —-— 2 28 - 1 45 1 63
Gonneville 43 — ——— i) — • — 6 » 2 40 —— ——— ——— 4 50 4 75
GodervUie 13 - 90 32 - »— »— 6 » 2 40 ——— ——— 9 22 - 4 50 4 75
Fècamp 40 — —— •— • — 6 » 2 69 ——— ——— — 4 40 1 45
Yvetot 7 — 24 32 — »— • — 4 « 42 ——— ——-—• 6

25
27 50 4 30 1 55

Ondeb -en-Csux. 40 — 20 64 — »- »— 6 » 2 50 ——— ——— 22 5 J 2 90 4 51
Fanvt'le 9 — 17 63 88 • — »— 6 » 2 46 — 1 35 4 69
Valmont 14 — ——— •— »— 6 » 2 50 ——— ——— — —— 1 45 !!ï12 - ——— • — »— 4.041 ——— ——— —- —- 3 — 4 61
Vervilie 43 — ——_ »— n — 6 * 2 45 ——— ——— 2 19 50 3 20 1 61
Doudeville 40 - _ —_ »— i> — 6*2 45 ——— ——— ——— 4 35 : 4 55
Becqneville 7 — _ »— • — 6 » 2 50 ———- ——■—3 25 — 2 40 4 41

8 - ——— o — • — 4 » 0 41 2 24 - — 26 — — 22 — 1 45 1 65
Dieppe 45 mal ——_ »— • — 4 » 0 42 - — ——— — —— n — ——
Duci&lr 43 juiHet ——— »—■—1 » 0 42 3 48 - ——— 23 23 - 2 45 i 55
Bonen 9 - mm ——~ »— • — »»• — —— ——— 9 30 25 3 30 44 25
Neufch&tel 40 - —■—»— 4 * 4 74 - 40 27 23 48 26 50 3 25 13 56

NOTA.—LesBrtxdn Blé«"entendeatpar (00
Godervtlle.Yvetot,Yervttle.Doodevlllc,Hacqaevtlla,
Vanvtlle.Candebee Canv. Vamint Salot-Valerv

kilos 4 Montivllliers. Saint-Homato, Lillebonne, GonaevUl*,
PaviUy Declalr ; par 180kilos : Bolbec,Criquetat Fkainp,

Imprimé sur machines rotatives de la Msisog DERRIEY (4, 6 et 8 pages).
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